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chaque jour dans sa maison un | logis autrement que “ la maison 
certain nombre de jeunes filles | Leclercq,;” tant étaient nom- 


françaises et indigènes à qui elle | breuses les générations du même 
enseignait les premiers rudiments 


CARSLEY & CIE VARIÉTÉS EEE 


‘514 Eue Mnin, Winnipeg. LA NONNE ET LA FLEUR |de l'instruction. A de ont 
mm En 1639, madame de la Peltrie, 6. 

KTOFFES À ROBES D'ETE Dans le jardin du monastère pour accomplir un vœu qu'elle] Mais le 24 décembre 1847, il y 

Delaine tout laine, grande largeur, en plusieurs dessins choisis. rhone opagerf avait fait dans une maladie grave, | avait bel âge que les vieux 


dont elle fut subitement guérie, 
fondait l'établissement des Ursu- 
lines à Québec. 


étaient allés augmenter de leurs 
carcasses l'ossuaire général des 


Admire en passant sa couleur. 


MOUSSELINE DE LAINE 
‘* Hélas ! petite leur, dit-elle, 


_(Grand assortiment des dessins les plus récherchés et dans toutes les couleurs à | Comment sais-tu plaire au bon Dieu h | À Leclereq, au cimetière de Fives, 

nn eng A Qui nous a mises, toi si belle, La vénérable Mère de l’Incar- | et le glorieux Napoléon était de- 
Nouvel airons on FObDeS «il « [A es C " t »S, è : >" 4 “… a . + 

loutes les dernières nouveautes en patrons de robes et en pesanteurs convena- _. nn _ sers suis Raon _. fat la PR Nes 5 . lui-même _. vieillard, dont 

bles pour la saison actuelle. ne oo La fleur lui dit : “ Tout es mystère : rieure. : . [la haute taille voûtée et les mem- 

Étoiles à robes d'été de toute description et de tous les prix. « Ne te plains pas ; ton sort vaut mieux : | Quelques années après avait | bres desséchés par l’âge et les fa- 

_—— | «Je suis une fleur de la lerre, lieu la fondation du couvent des | tigues ne rappelaient que vague- 

CACHEMIRES DE COULEURS ET NOIRS, SERGES POUR ROBES u seras une fleur des cieux. Ursulines des Trois-Rivières. ment les prouesses du temps ja- 


DE TOUTES NUANCES ProsPER BLANCHEMAIN. La deuxième école de filles fut | dis. 11 exerçait toujours la pro- 


Prix Reduits durant le Mois de Juillet; pus —— établie à Montréal en 1643, par | fession de garçon brasseur, qui 
PENSÉES la vénérable Marguerite Bour- | avait été celle de son père ; mais 


SATINES NOUVELLES 


Pour robes et blouses, dessins nouveaux et patrons choisis, 


geois, qui fondait en même temps 
l'institution des Dames de la Con- 
grégation. 

En 1767, les messieurs de Saint- 
. Sulpice fondaient le collège de 
—Le moyen le plus sûr et le| Montréal, qui porta d'abord le 


plus prompt pour repousser l’in-| nom de collège Saint-Raphaël. 
jure, c’est de l'oublier. 


depuis plusieurs années déjà, il 
avait dû renoncer à “ porter” ce 
qui avait été pour lui une grande 
humiliation et un gros chagrin. 
C'était maintenant son fils, Jean- 
Baptiste qui ‘‘ portait ” à sa 
place ; Jui, il avait passé—“ en 


—Toutes les vertus sont com- 
prises dans la justice : si tu es 
juste, tu es homme de bien. 


GRAND ASSORTIMENT DE BLOUSES 


Pour Dames et jeunes filles, en Lanne Satine, chambré et en soie de toutes couleurs 


| 


DEPARTEMENT DE RIDEAUX 


Rideaux en dentelle Cassaban, Rideaux en dentelle point Bruxelles. Il fut pour Montréal ce à ou le demi-réforme,” comme il disait 
de en dentelle point irlandais. l ‘henill mètres et tes. + ' - x fm: ce : : 

r'per here teint pour Hideaux, see Met nouveaux, pesé ul dure —L'homme sensé qui discute | collège des Jésuites et le Sémi-|en soupirant—aux fonctions de 

Estumine crème et de couleur pour rideaux, à très bon marché. avec un fou, soit qu'il se fâche | aire de Québec ont été pour la | surveillant ; encore attribuait-il 


la faveur de cette retraite dégui- 
sée à la reconnaissance de son 
patron pour un acte de dévoue- 
ment de son robuste ouvrier. 

Quelque vingt ans auparavant, 
l’ainé des enfants de la maison, 
qui jouait dans la cour de la 
brasserie, avait été renversé par 
les chevaux d’un camion chargé 
de rondelles de bière ; au cri 
d'angoisse poussé par la “ bour- 
geoise,” qui causait près d'une 
fenêtre ouverte, Leclercq s'était 
retourné, avait vu le péril et s'é- 
tait élancé au-devant de l’atte- 
lage, dont il avait refoulé l'élan 
par un effort surhumain. Il avait 
reçu un douloureux coup de ti- 
mon ; mais l'enfant avait été sau- 
vé d'une mort horrible et cer- 
taine. 

C'est à cet incident que le 
vieux soldat attribuait la siné- 


ou qu’il plaisante, perd toujours | capitale de la Nouvelle-France. 
son temps. UE. —— À fr ne et pour 

. ; at nombre ommes remar- 
: du Tu quables, qui ont fait honneur à 
plu FES à que la guerre.” leur pays comme à l'institution 


qui les a formés. 
—L'homme qui ne sait pas] Le collège continue son œuvre. 
prendre un parti est comme une| A mesure que le besoin s’en fit 
vague que le vent agite et pousse | sentir, d'autres collèges classiques 


ça et là. s'élevèrent en divers endroits de 


—Il en est des jeunes gens | la Province de Québec. 
comme des plantes ; on connait Citons les collèges de Nicolet, 
à leurs premiers fruits ce qu'on fondé en 1803 par M.1 abbé Bras- 
doit en attendre pour l'avenir. |sard, et l'évêque Plessis; le col- 

: . lège de Saint-Hyacinthe, fondé 
ru na =  . . en 1812 par M. l'abbé Girouard. 


: Celui de Sainte-Thérèse, fondé 
gouffre des richesses, l'écueil de |. ste] EP 


l'innocence, la destruction des| Le collège Sainte-Marie des 
sciences, l'ennemi des muses, le| Jésuites, fondé à Montréal, en 
père des querelles. 1848. 

Ceux de l’Assomption, de Jo- 
liette, des Trois-Rivières, de Ma- 
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lances, noirs et de couleur, pour dames, jeunes filles, hommes et enfants 
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Ferblanterte, Midi 
UNE LÉGENDE 


GHANIT, pes _ de de ne de Ed cure que lui avait ménagée la 
LE ” jable.” | ki, de Sainte-Anne de poca- | bienveillance de son patron. Que 
POELES, Charbon, a spas F4 : Per sit tière, de Sherbrooke, de Saint-|sa conjecture fût ou … fondés 
sitau . légende plus connue à l'étranger Césaire, de Saint-Laurent, de Ri-|je fait de la conservation inté- 
Machine, qu'au Canada. La voici: gaud, etc., etc., etc. grale de son salaire n'avait pas 

Votenciies de Quand le diable fut précipité moins une grande influence sur 
Cuisine. te, Etc. | qu ciel, il tomba sur la terre et la prospérité de la maison de la 


LA SURPRISE DU BRASSEUR 


rue du curé, car les charges y 
étaient nombreuses, la ména- 
ère ayant succombé en mettant 
au monde sixième mioche, et 
ce n'était pas Frèp des quinzaines 
réunies de Napoléon et de Jean- 
Baptiste pour entretenir tout ce 
monde-là dans une aisance rela- 
tive. 

Néanmoins, comme la santé, 
la force et le courage étaient hé- 
réditaires dans la famille, on se 
tirait bravement d'affaire, et tout 
aurait été à souhait si un souci 
cuisant, amer, imprévu, n'était 
venu tout à coup, cette année là, 
gâter la fète de Noël, que l’on 
avait coutume de célébrer reli- 
gieusement dans la “ maison Le- 
clercq.” 

On allait se trouver, hélas ! 
dans la nécessité de quitter bien- 
tôt cet humble toit qui avait abri- 
té la famille depuis plus d'un 
siècle, cette chère vieille maison 
dont chaque pierre, avait son his- 


se brisa en morceaux : 

Sa tête roula en Espagne, et 
voilà pourquoi les Espagnols 
sont si fiers ; dans son temps, un rude lapin. 

Ses mains tombèrent en Tur-| Dans le 1er carabiniers, où il 
quie, et voilà pourquoi les Turcs avait fait ses sept ans, ses états 
sont si rapaces ; de punitions étaient restés 1mma- 

Son cœar glissa en Italie, et |culés, et son colonel, qui était 
voilà pourquoi les Italiens sont | lui-même une manière d Hercule 
si amoureux ; à graines d’épinards, l'avait pris 

Son ventre alla en Allemagne, | en amitié moins encore à cause 
et voilà pourquoi les Allemands|de sa bonne conduite que par 
sont si gourmands ; considération pour sa force in- 

Ses pieds restèrent en France, vraisemblable. | 
voilà pourquoi les Français cou- Quand on citait quelque beau 
rent toujours après les aventures. | trait musculaire devant ce su- 

N'est-ce pas curieux et d’une | perbe officier supérieur, on était 
ingéniosité rare ? sûr de l'entendre s’écrier en se- 
couant ses épaulettes : 

—Allons donc ! allons donc ! 
vous me faites pitié! Moi qui 
vous parle, j'ai eu dans mon ré- 
giment un simple cavalier, un 

La première école au Canada |certain Napoléon Leclerq, qui 
date de 1616. Elle était à l’en-| faisait le tour du quartier avec 
droit où se trouve aujourd'hui la | son cheval sur ses épaules... Sur 


SPÉCIALITÉ DES OUVRAGES POUR GRÉEMENT DE 
BEURRERIES ET FROMAGERIES. 


ESTIMATIONS DONNEES SUR DEMANDE. 


Couverture : Ferblanc, Tole Galvanisee, 
ET DALLES. 


Napoléon Leclecq avait été, 


GOUTTIERES 


RÉPARATIONS DE TOUTES ESPÈCES A DES PRIX TRÈS RÉDUITS. 


M. Guilbault s'occupe aussi du posage de système de chauffage à air chaud, 
au charbon et au bois, ainsi que du posage de paratonnerres. 
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Vice-Président. 


NOTES SUR L'ENSEIGNE- 
MENT AU CANADA 


DUNCAN MACGARTHUR, Ecr, 
Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 
«The North West Fire Insurance Co'y of Manitoba.” 


Orvanisee en 1883. 


COPIE ANT. PS ® 1 0,000 | ville des Trois-Rivières Un Ré-|ses épaules, oui, monsieur ’ toire, son roman intime et tou- 
Dr posé au li ha amstiell | a 110,000 | collet, le Frère Pacifique Duples-| Cette rengaine l'avait fait sur- chant. C'est à cet endroit qu'on 
a Di sis, la dirigeait. nommer par ses officiers “l’ami|avait vu l'arrière - grand’mère, 
Cette Cie offre plus d'avantages (surtout in prpfnpner tu toute autre Les Récollets établirent plu- de Napoléon,” sobriquet malen- presque aveugle, faire sauter à 
compagnie faisant affaires dans cette pravince, sieurs autres écoles dans la colo- | contreux qui l'empêcha, dit-on, | tätons les broquelets de son car- 
Elle pet la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, nie, ainsi que les Jésuites quel- de passer général sous la Restau- reau à dentelle ; C est sous cet 
te en sue du fou et de la foudre, et cela an même tanx. e à e grand-pè fumait sa 
” ‘Cut . pair « Poirier billets à longs termes en paiement des primes, lorsque ques années plus tard. : ration. _. | 1 | itre pr l ee père L 4 Le 
cela est out Ces écoles étaient surtout fré- Quant à l’auteur involontaire | pipe ; à cette enêtre était la p ace 
a M. Jos. T. Düumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera uentées par les Sauvages. Car de cette disgrâce, ces camarades, favorite de “ pauvre maman - 
Loujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant | : n'y avait alors qu'un nombre | qui avait pris au pied de la | ceci est la chambre où les vieux 
rnlsnhduebie très-restreint de jeunes enfants | lettre une exclamation hyperbo- | ont rendu leur âme au bon Dieu ; 
QG. W. GIRDLESTONE, 408. T. DUNOUCHEL, parmi les colons venus de France. | lique du médecin du régiment, | et là, c'est celle où les six petits 


Secrétaire ot Gérant. Agent voyagenr, 


En 1636 s’ouvrait à Québec, le | croyaient en toute sincérité qu'il 
premier collège classique, sous la | était natif du “ pays des Titans, 
direction des RR. PP. Jésuites. uelque part, fort loin, du côté 
Les fonds nécessaires à l'installa- | de la mer. Les sociétés de géo- 
tion de ce collège furent fournis | graphie n'existaient point encore, 

ar le marquis de Gamache, dont |en ce temps-là, et les magnifi- 
e fils, le R. P. Rohaut, était | ques carabiniers du ler régiment 
membre de l'ordre des Jésuites. |se tenaient pour satisfaits de cet 

Ce collège a été pendant 32|à peu-près. : 
ans la seule institution de ce| La vérité, c'est que Napoléon 
genre au Canada. Leclercq était tout simplement 

Il a eu uue existence de 132| de Lille en Flandre, où il s'em- 
années pendant laquelle il a for-| pressa de revenir, aussitôt sa 
mé des hommes éminents, qui |septième année de service expi- 
ont rendu de grands services à la|rée, car cétait un bon garçon, 
religion et à la société. aimant de tout son cœur ses 

n 1668, Mgr Laval établissait | père et mère, et il avait hâte de 
le séminaire de Québec, qui fat | s'en venir leur apporter l’aide de 
le collaborateur du collège des | ses énormes bras. | 
Jésuites, puis son continuateur| Sa famille habitait, de père en 
jusqu'en 1768. fils, eu la rue du curé Saint-Sau- 

C'est le séminaire de Québec|veur, une mailsonnette propre, 
qui a fondé, en 1852, la belle uni- | avenante et commode, qu'ils te- 
versité qui porte le nom du pre- | naient par tradition et sans bail 
mier évêque du Canada. écrit de bourgeois huppés et 

Ce fut madame de Champlain, sert x de er côté, 

à s. G . le où la Boîte, et on peut | la digne épouse du fondateur de ressentaient de la sympathie pour 
nil. Fe pm pres om d l'Univers. té Québec qui, la première, s’occupa ces tenanciers ponctuels et sécu- 
de l'éducation des filles dans la}|laires. Dans Je quartier Saint- 
Nouvelle-France. Elle réunissait | Sauveur, on n'appelait jamais le 


Nos. 13575 et 1377 Iue ss néon déni Winnipeg. 
la 18128 
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SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 


L'ONGUENT 


Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gon‘ements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


solitaire et cruel ! 


la plus chère patrie ? 
Telles étaient les pensées 


euse, de la Nativité. 


immeubles 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 888, Oxford Street, 
vider les lieux. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s'il n'y a pas l'adresse 683 Oxford , London, c'est de la falsification, 


salon ; ils n'osaient se regarder 


sanglots : ils se sentaient la gorge 
serrée, et les yeux obscurcis de- 


aient ces vieux meubles qui 
avaient servi aux anciens et les 


cadre. 
sur le bahut le gâteau, qui était 
mirifique, enrichi de clochetons 
de sucre et tout bourré de crème, 
et il se tenait aflaissé d'un air dé- 
couragé dans le fauteuil tradi- 


œil anxieux. Les cadets n'étaient 


chonnaient tristement le coin de 


sont nés ; ces poutrelles ont gar- 
dé l'écho de leurs premiers va- 
gissements, et ce pavé a bu leurs 
larmes, le jour où l’on a cloué le 
cercueil de leur mère... Quitter 
ces lieux sacrés par tant de sou- 
venirs, hélas ! hélas ! c’étail l'exil 
Le foyer des 
aieux n'est-il pas la première et 


ui 
assombrissaient les fronts et les 
âmes dans la maison Leclercq, le 
24 décembre 1847, et qui y trans- 
formaient en un deuil profond et 
général la fête, d'ordinaire joy- 


Et comment éviter ce malheur ? 
Le dernier survivant des proprié- 
taires était décédé sans héritier | q 
direct, et ses biens meubles et 
étaient passés aux 
mains de collatéraux étrangers 
au pays, qui en avaient ordonné 
la vente ; de sorte que les pau- 
vres Leclercq, dépourvus de tout 
bail écrit, avaient reçu des gens 
d’affaires avis net et sec d'avoir à 


Jamais soirée n'avait été plus 


Noel. En vain le nouveau patron| De bruyantes exclamations le 
de Napoléon—car le fils du bras- | tirèrent de sa somnolence. En ou- 
seur venait de succéder à son | vrant les veux, il vit, aux mains 
père—avait-il cherché à consoler | de son fils aîné, le gâteau du 
son vétéran en Jui disant, au |brasseur, perdant ses entrailles 
moment où il s’en allait, après sa | de crème et de fruits confits par 
journée : une large entaille, et un objet in- 
—Courage, Napoléon 1 Je t'ai forme, piqué à la pointe du cou- 
commandé ton gâteau de Noël |teau ui avait fait cette blessure. 
chez Dufeutrel, le pâtissier de la! —Voleur de marmiton ! s'é- 
rue de Paris. Prends-le en pas-|criaient les convives indignés. 
sant ; cette année, c'est moi qui | Fainéant de gâte-sance! Capon 
paye ! de pâtissier ! Canaille ! Propre à 
En d'autres temps, cette libé- | "in" Geux de Dufeutrel! 
ralité aurait réjoui tout le monde, | Qu'est-ce donc ? fit Napoléon 
grands et petits, car chacun sa- | tout troublé, sans savoir pour- 
vait que Dufeuntrel était le plus|4u0i. Voyons un peu cela. 
fin mitron de la ville de Lille;| Son fils lui tendit le paquet, 
mais l’aubaine tombait mal, per- | 4 il essuya. Alors apparut, sous 
sonne n'avait le cœur à la bom- | l* couche de crème qui l'engluait, 
bance, on avait perdu le goût des | "ne ficelle rouge soigneusement 
bons morceaux, on aurait même | liée en croix sur une enveloppe 
volontiers perdu celui du pain, de carton : il dénoua la ficelle et 
Ils se tenaient tous, sans par-|°uvrit l'enveloppe. Le carton 
ler, là, au rez-de-chaussée, dans | "eCouvrait une liasse de papiers 
la pièce commune qui était en fortement comprimés et une let- 
même temps leur cuisine et leur | tre Portant cette inscription : 
A Monsieur Napoléon Leclerrq, 
PROPRIÉTAIRE, rue du Curé- 
Saint - Sauveur, à Lille. 
Le vieil ouvrier la déplia d'une 
main tremblante, et lut en tous- 
saillant d'émotion, les larmes 
coulant dans sa moustèche grise : 


‘“* Mon brave ami, 


“ Tu as risqué ta vie pour sau- 
ver la mienne, il y a vingt ans ; 
permets-moi de sacrifier quel- 

ues écus pour te sortir de peine. 

u trouveras ci-inclus les titres 
de propriété de ta chère “ maison 
mur ? que j'ai achetée en ton 
nom. Cela ne m'acquitte pas 
envers toi ; tout l'or de la terre 
ne saurait récompenser digne- 
ment la bravoure et l'honnêteté, 
ni payer l'affection. (Crois bien 
ge je suis encore plus heureux 

etere ce petit service que 
toi de l'acdepter. 

‘“ Noël! rhon vieil ami, et bonne 
année ! 


l'an l’autre, de peur d'éclater en 
vinaient plutôt qu'il ne les voy- 


murs aimés qui en formaient le 
Napoléon avait déposé 


tionnellement réservé au chef de 
la famille. Jean-Baptiste, assis en 
face de lui, écoutait les soupirs 
mélancoliques du poêle sans en- 
tendre ceux de Mimi Courtois, sa 
jolie promise et cousine, qui, ser- 
rée contre lui, le contemplait d'un 


point plus gais : les fillettes mà- 


leur tablier, et les deux garçon- 
nets faisaient ayec leur nez un 
bruissement de mauvais augure 
qui trahissait leurs efforts pour 
contenir leurs larmes. Au dehors, 
tout était blanc de neige ; la fa- 
cade historiée de la vieille mai- 
son semblait avoir revêtu un lin- 
ceul pour se conformer à la dé- 
tresse de ses hôtes, et le vent 
fouettait de givre les petites vi- 
tres verdàtres des deux fenêtres. 

Longtemps on resta ainsi, et 
l'on y serait sans doute resté da- 
vantage si Mimi Courtois n'avait 
été obligée de retourner chez elle. 
Le coucou, qui chanta neuf fois, 
lai rappela teut à coup qu'elle 
n'avait pas la permission de dix 
heures ; elle se leva en hâte, em- 
brassa tout le monde sans mot 
dire, et partit accompagnée de 
son amoureux. Âlors, l’ancien 
carabinier se secoua comme pour 
faire tomber la tristesse qui l’ac- 
cablait : 

—Allons, les petiots, dit4l, il 
est temps d'aller dormir pour ne 
pas manquer la messe de l'aurore. 
Conduis-les, Suzette, ajouta-t-il 
en s'adressant à sa fille ainée. 

Une heure plus tard, la “ mai- 
son Leclercq” semblait plongée 
dans un complet sommeil ; les 
fenêtres éclairées qui brillaient 
tout à l'heure sous son toit, com- 
me deux yeux jaunes sous un 
chapeau pointu, s'étaient éteintes 
et closes. Napoléon, pourtant, ne 
dormait point ; il entendit les 
heures tomber une à une du clo- 
cher de Saint-Sauveur, et quand 
ses enfants sautèrent du lit, vers 
le matin, pour s’en aller à l'église, 
il se sentit si accablé qu'il ne put 
les accompagner. Pour la pre- 
mière fois depuis son retour du 
régiment, il manqua la messe de 
l’aurore. 

Pour la première fois aussi, il 
se sentit quasiment malade. Et 
grande fut l'inquiétude de la 
maisonnée, quand, midi étant 
sonné, on vit que le père ne son- 
ue point à se lever. ‘‘ Le mal- 

eur est sur nous' ” murmura 
Jean-Baptiste ; puis il monta au- 
près du vieux soldat : 

—Ne viendriez - vous point 
manger avec nous le gàteau du 
patron, mon père ? 

—C'est juste ! répondit Napo- 
léon, qui semblait sortir de quel- 
ue sombre rêve. Je l'avais ou- 
blié. La douleur même serait 
up mauvaise excuse POUT un pa- 

il affront. Je vais venir. 

Le vieillard prit à table sa place 
accoutumée. Il fit quelques ef- 
forts pour rendre moins lugubre 
ce repas de Noël, autrefois si joy- 
eux, mais il y réussit mal, ne 
mangea point, et peu à peu re- 
tomba dans une sorte de torpeur, 


FA, 


Les yeux de la famille furent 
au même moment aussi stupé- 
faits que l'étaient leurs oreilles, 
car ils virent Napolèon Leclereq 
redevenir, comme par miracle, le 
rude lapin, le glorieux cavalier 
du 1er carabiniers. 

Le vieillard ahuri et radieux, 
se leva debout, redressant sa 
haute taille, le visage empourpré, 
l'œil étincelant, jeta d'une main 
son bonnet de coton à terre, prit 
de l'autre son lourd fauteuil 
qu'il éleva comme si c'eût été un 
verre de vin et s'écria d'une voix 
tonitruante, qui aurait fait l'ad- 
miration de son ancien colonel : 

—Oui, Noël! Bonne année aux 
bons maitres qui font les bons 
serviteurs, et aux bons servi- 
teurs qui font les bons maitres !… 
Et maintenant, les petiots, qu'on 
me réserve à diner, parce que 


j'ai grand'faim ! 


Et après ? 

Après? Eh bien! c'est tout 
simple : Napoléon Leclereq est 
mort comme il le désirait, dans 
sa vieille maison, et Jean-Bap- 
tiste y vit encore. 

H. VEnLy. 


—_ . 


POUR RIRE 


Calino à la bibliothèque. 

—Je voudrais un volume. 

—{(quel auteur ? 

—Hauteur moyenne. 
pour m'asseoir dessus. 


— Non, répond nettement B.… 
à un camarade venu pour lui em- 
pranter des livres. C'est un 
principe chez moi de ne prêter de 
livres à personne. 

—Et pourquoi ? 

— Parce qu'on ne les rend ja- 
mais. 

Et pour rendre sa raison plus 
irrésistible, il ajoute, en montrant 
les 3,000 volumes de sa biblio- 
thèque : 

—Tenez. tout ça, ce sont des 
livres qu'on m'a prêtés. 


C'est 


A la cour d'assises : 

—Jean Hiroux, que faisiez- 
vous dans la nuit du 20 sep- 
tembre ? 

—J'peux pas vous dire, mon 
président, j'ai pas la mémoire des 
dates. 

Au “ malheur des dames : ” 

L'acheteur—Je ne trouve pas 
ces cravates distinguées. 

Le commis, “ vexé "—Par ex- 
emple'! Je n'en porte jamais d'au- 
tres. 


Sécu 0 


. | et que le 23 il se NE - grande 
Le Alanitoba. 


Morcrodi, 13 Juillet 1892 


LES ELECTIONS GENERALES 


A l'occasion des élections qui nous 
arrivent, notre digne curé a fait lec- 
ture, dimanche, de l'admirable man- 
dement de Monseigneur l'Arche- 
vèque. Ecrit au sujet des élections 
générales de 1873, ce mandement 
est toujours d'actualité. 

Nous aimerions à publier en en- 
tier ce guide parfait pour l'electeur, 
mais comme l'espace nous manque, 
nous croyons devoir reproduire les 
extraits suivants : 

L'IMPORTANCE DES ÉLECTIONS. 

u Les élections sont de fait très- 
importantes à cause des résultats 
qu'elles peuvent avoir. Par les élec- 
tons pour les assemblées législa- 
tives vous êtes appelés à concourir 
à la formation des corps qni légis- 
latent pour le pays et qui contrôlent 
la direction des affaires pubhques. 
Une puissance bien graude est ac- 
cordée par la constitution à ces às- 
semblées....... ses 


“ [1 ne suffit donc pas de faire des 
élections, mais il faut se souvenir 
de leur importance, de l'importance 
du jugement que vous êtes appelés 
à porter sur tel ou tel candidat. 
Vous confiez quelques-uns de vos 
intérèts les pius chers à des hom- 
mes qui les sauvegarderont ou Îles 
compromettront, suivant ce qu'ils 
SONT EUX-MÈ MES. users insea vs si 
TOUT HOMME N'EST PAS QUALIFIÉ À ÊTRE 

MEMBRE DU PARLEMENT. 


‘ Représenter ses compatriotes, se 
charger de sauvegarder les intérèts 
de son pays, se faire législateur sont 
des fonctions, à la fois si difficiles et 
si importantes, que l'on s'étonne 
souvent de la facilité avec laquelle 
certaines gens se portent candidats, 
et briguent les suffrages aux élec- 

“ Autant nous 
l'abnégation de ceux qui, pour l’a- 
mour de leur pays, se dévouent à le 
servir dans la vie publique, autant 
il est regrettable d'en voir d'autres 
ambitionner de devenir législateurs 
sans aucune des aptitudes qui cons 
üituent Îles qualifications morales 
que devrait posséder tout candidat 
aux honneurs parlementaires. 1] 
faut aux représentants du peuple les 
qualités de l'esprit et du cœur, sans 
lesquelles tous les avantages exté. 
rieurs ne peuvent guère Ôtre consi- 
dérèés comime importants... 


& La première qualité de l'esprit 
dans un homme public, c'est le bon 
SONS . ssssossoscoses aie 


“ Ne vous élonnez pas, que nous 
insishions sur une qualification qui 
st#thble né pas pouvoir manquer ; 
c'est, voyez vous, que l'expérience 
prouve que le sens n'est pas com- 
mun et qu'il fait souvent défaut là 
où tout naturellement on s'attendait 
à le touver. Une marque presque 
invariable qui vous fera juger de 
l'absence du sens, c'est quand quel- 
qu'un semble ignorer qu'i y a un 
temps pour se taire. La discrétion 
dans les paroles est tellement carac 
téristique de la prudence que les 
proverbes de Solomon nous assurent 
que l'insensé méme passe pour intelli. 
gent lorsqu' tient sa bouche fermée. 
Ceux qui ne savent pas se taire, ceux 
surtout qui en parlant beaucoup in- 
sultent beaucoup, ceux là sont jugés 
par le Psalmiste qui dit : leur gosier 
est comme un sépulcre ouvert : ils se 
sont servis de leur langue pour tromper. 

‘ Uue autre qualité de l'esprit, in- 
dispensable dans un membre du par- 
lement, c'est l'instruction... 


LES ÉLECTEURS. 


“ La première de ces obliga- 
tions, c'est de prier Dieu pour qu'il 
vous éclaire, recourez avec ferveur 
à la privre, quand il s'agira de faire 
ce choix important. N'attendez pas 
vos inspirations du tumulte des as- 
semblées publiques... craie 

‘ Ne prenez pas conseil de vos pas- 
sions, ni de vos intérèts personnels. 
Agrandissez la sphère de vos consi. 
dérations, considérez l'intérêt public. 
C'est le bonheur de votre pays qui 
esten jeu ; ne le sacrifiez pas à votre 
avantage particulier ni à vos sympa- 
thies personnelles.” 


ONLIGATION POUR 


Q — — 


LES ELECTIONS 

Samedi prochain, le 16, aura lieu 
l'appel nommal dans toutes les divi. 
sions électorales de Manitoba, et le 
samedi suivant les électeurs pour- 
ront dire si le gouvernement Green- 
way restera au pouvoir, pendant en- 
core quatre années. Donc, en moins 
de deux semaines, nous saurons à 
quoi nous en tenir. Qaelles appa- 
rences à la lutte? D'après les meil- 
leures informations que le Free Press 
peut obtenir, il n’a pas d'hésitation 
à prédire une victoire éclatante pour 
l'opposition. Certains politiciens, 
comme certains journaux, ont cou- 
tume de faire parade d'une confiance 
qu'ils n'ont pas réellement, mais 
que pensent-ils, influencer le senti- 
ment public? De nos jours, un truc 
de ce genre fait très peu d'effet. Le 
grand nombre de ceux qui se tien- 
nent à l'écart pour marcher avec le 
parti vainqueur s'en va toujours di- 
minuant à wnesure que les intelli- 
gences sont éclairées davantage, et, 
à l'heure qu'il est, la grande majo- 
rité des électeurs ont suffisamment 
exprimé leurs opinions pour qu'on 
ne puisse douter de leur choix. Ce 
n'est douc point comme raconter 
ordinaire d'élection que le Free Press 
prononce son jugement, mais ce 
qu'il dit est l'expression sincère de 
la certitude qu'il a que les jours du 
gouvernement actuel sont comptés, 


minorité Nous sommes naturelle- 
ment en meilleure position que le 
commun des électeurs de juger du 
sentiment qui prévaut par toute la 
province, et l'opinion que nous ex- 
primons est formée d'après les meil- 
leures sources d'informations pos 
sibles, afin que nos amis qui ne sont 
pas en aussi bonne position que 
nous de juger aient ce mot d'encou- 
ragement pour les soutenir durant 
les derniers jours de la campagne. 
Feu Sir John Macdonald avait 
coutume de remarquer qu'à l'excep- 
uon dure course de chevaux, rien 
n'était aussi incertain qu'une élec- 
tion. Cette remarque portait son 
caractère ordinaire de philosophie 
pratique. Nous ne pouvons juger 
d'une élection que par les signes qui 
l'accompagnent. Ils peuvent nous 
tromper, Ou nuus pouvons nous 
tromper nous-mèmes en les obser- 
vant ; jusqu'à ce que tout soit fini, 
victoire ou défaite, il n'y a rien 
d'absolument certain. Cependant, 
le plus indifférent d'entre nous peut 
donner une signification à ces in- 
dices ; et, plus que cela même, le 
rusé cabaleur, si on lui en donne la 
chance, peut donner un aperçu assez 


juste de la disposition des esprits. 


Considérant et pesant tous les rap- 
ports que nous avons reçus, le juge- 
ment conscientieux du Fire Press, 
c'est que le | simple sera de- 
fait par une bonne majorité. 

Ne serait-ce poiut la dernière dis- 
giâce pour notre province et l'hu- 
iniliation pour nous si nous devions 
nous attendre à un autre résultat. 
Que l’on donne crédit à M. Greenu- 
way et les siens pour lout le bien 
qu'ils prétendent avoir fait! est-ce 
que même cela sera appréciable dans 
la balance en comparaison de tout le 
mal dont on sait qu'ils sont coupa- 
bles, et surtout en comparaison de 
ce qui ne peut être autrement appe- 
lé que la mauvaise réputation des 
hommes qui forment le gouverne- 
ment ? Quel avantage politique pour- 
rail être une compensation à la dis- 
grâce d'avoir Thomas Greenway 
conime preinier ministre de cette 
Eu ? Nous osons dire qu'avec 
a connaissance que les électeurs de 
Manitoba ont de lui, il n’y a pas une 
municipalité dans Ontario qui s’'a- 
baisserait au point de l'élire simple 
couseiller. Néanmoins pen lant qua- 
tre ans et demi, il a occupé la plus 
haute fonction que la population de 
celle province puisse accorder, et 
aujourd'hui avec toute la honte ce 
ses forfaits et les abominations dont 
il s’est rendu coupable, il a l’effron- 
trie d'en appeler à nous pour un 
nouvel acte d'approbation. Comme 
simple politique, M. Sifton n'a pas 
plus de principes et de caractère que 
M. Greenway. Ce sont là les deux 
hommes qui dominent au gouver- 
nement; les autres sont comme l'ar- 
gile dans les mains du potier. Et 
c'est un gouvernement comme celui. 
là, avec toutes ses fautes et ses fai- 
blesses qui sont patentes, que l'on 
nous demande de garder au pouvoir 
et d'offrir comme le champion de la 
morale et de l'honneur politique de 
la province ! Même s'il n'y avait pas 
d'hommes pour le remplacer—et 
nous en avons en abondance—nous 
pouvons tout au moins nour rache- 
ter en élisant des hommes de carac- 
tère, des hommes dont le sentiment 
d'intégrité de la vie publique et pri- 
vée n'est pas lui-même source de 
scandale. 

Heureusement, cette disgrâce tire 
à sa fin. Le ?3 courant, les élec- 
teurs donneront le coup suprème à 
l'administration actuelle. 


Pour cela, il suffit que chaque 
partisan de l'opposition se muilti- 
plie, et, comme un homme, fasse 
son devoir envers lui-mème et en- 
vers la province duraut les quelques 
jours qui restent d'ici à l'élection. 
Ææ parti Greenway et la malédiction 

u'il traine avec lui seront choses 
du passé. 

C'est là l'appel que notre excel- 
lent confrère du Free Press fait à 
ous les électeurs de bonne volonté. 
Avons-nous besoin, nous, d'adresser 
les mèmes paroles aux électeurs de 
langue française ? Non, l’on se sou- 
vient trop du mal que ce gouverne- 
ment perséculeur nous à fait. Vo- 
ter pour un de ses candidats, pour 
n'importe quel homme qui de loin 
ou de près endosse, directement ou 
indirectement, sa politique, serait 
faire acte de folie. Ayons assez de 
force de caractère, de fierté natio- 
nale pour ressentir les injures san- 
glantes qui nous ont été lancées à 
la figure parce que nous étions ca- 
tholiques, parce que nous étions 
Frauçais. N'allons pas nous cour 
ber et baiser la main qui n'a pas 
manqué une occasion de nous souf- 
fleter. 

Rien qu'un regard vers le passé 
de nos gouvernants, depuis qu'ils 
sont au pouvoir surtout, affermira 
les convictions de ceux d'entre nous 
(si réellement 1l s’en trouve) qui au- 
reient des velléités de laisser faire. 
Affirmons-nous hautement, procla- 
mons par no: actes et nos paroles 
que parmi nous, Greéenway et les 
siens ont autant d’adversaires achar- 
nés qu'il y a d'électeurs. Songeons 
à nos écoles dont on veut l'abolition ; 
songeons à notre langue, de l'usage 
ofliciel de laquelle l’on nous prive ; 
songeons à toutes les autres mesures 
iniques qui ont caractérisé la politi- 
que du gouvernement à notre égard, 
et nous ne faiblirons pas un instant. 
Jusqu'au dernier jour, unissons nos 
efforts. Avec la grande majorité des 
électeurs de la province, nous au 
rons le bonheur de voir la chute de 
cette administration perverse et 
pourrons saluer l'aurore d’une ère 
nouvelle, le retour des jours calmes 
d'autrefois. 


a D © 


Montréal est actuellement le siége 
d’une des conventions les plus inté- 
ressautes, c'est celle du Congrès des 
Instituteurs du Canada dont l’asso- 
ciation se date toute récente, a choi- 
si la métropole comme lieu de sa 
première réunion. 


POLITIQUE PROVINCIALE 


Dans la division de Saint-Boniface 
la candidature de M. Roger Marion 
reçoit tous les jours de nouvelles 
adhésions. La réélection de notre 
fidèle ami ne fait pas de doute. 


Dans Carillon la lutte se poursuit 
activement votre MM. T A. Bernier, 
Jos. Baril et Mariin Jérôme. Nous 
n'avons pas de nouvelles précises de 
cette division si ce n’est que M. Jé- 
rôme est à peu près sûr de la défaite. 


Pal 

M. A. F. Martin est dans son com- 
té. Tous les ennuis et embarras 
qui lui sont suscités ne le découra- 
gent point. A la cour de révision 
tenue à Morris, le 8, l'on a essayé 
de faire retrancher de la liste plus 
de 150 électeurs des paroisses de 
Saint - Jean - Baptiste, Sant - Pie et 
Saint-Joseph. Nos compatriotes ont 
fait leur devoir et se sont tous ren- 
dus, malgré la grande distance, de- 
vant l’oflicier reviseur qui a été for- 
cé de les inscrire. 

M. Martin représentera certaine- 
ment Morris pendant le prochain 
parlement. 


A toutes les assemblées qui ont 
été tenues dans la division de Saint- 
Boniface, M Prendergast a toujours 
eu quelques petites remarques douce- 
reuses pour Le Manitoba. M. Pren- 
dergast peut dire et penser ce qu'il 
lui plaira de nous, l’on ne nous em- 
pèchera pas de remplir notre devoir 
jusqu'au bout, un devoir qui nous 
est dicte par notre conscience, quoi- 
qu'on dise. 


Les candidats de l'opposition dans 
les trois divisions de Winnipeg ont 
été choisis hier. Nous serons bien 
malheureux si nous n’enlevons pas 
au moins deux sièges à l’ennerm. 


L'opposition fera la lutte dans 
toutes les divisions à l’exception de 
Russell et Westhourne où les deux 
candidats indépendants seront élus 
par acclamation. D'un autre côté, 
le gouvernement n’a pas de candi- 
dats déclarés dans quatre comités : 
Saint-Boniface, Carillon, Woodlands 
et LaVérandrye Ce qui dès le com. 
mencement donnent quatre sièges à 
l'opposition. 


Voici la liste complète des candi- 
dats qui briguent les suffrages : 


.COMTÉS, GOUVERNEMENT, OPPOSITION, 
Avondale .......... Herriott (Ind,).Hartney........ 
Brandon, Ville ,....Smart..........McDonald,..... 
Brandon-Sud,......Graham........Reid ........... 
Brandou-Nord ..... Sifton .........(Greenwood...., 
Birie. ............ Mickle,......... Power ......... 
Beautiful Plains....Crawford ...... Davidson. ...... 

Jérôme. 

Carillon ......................... { B-rnier ........ 

ÜBaril ....... 
Cypress ............ Doig........... Wout.:.:....:: 
Dauphin ........... Burrows........ Campbell. ...... 
Deloraine .......... Renton ........ Kellett....... 
Dennis ..... .Mclæean Frame .... .... 
Emerson ........... Thompson, ..... McFadden ..... 
Killarney .......... Young ......... Lawrence ...... 
Kildonan........... Bird ,,......... Hagel.......... 
LaVÉTARÈETS.. cross çee À ER RTE ee + 
Lorne...............Clendinning....0"Malley. 
Lakeside...... Sdséss Rutherford ..... Wallace. ......, 
Lansdowne.........Dixon........ Helliwell ,..... 
Morris. ....... eo Mulvey.........Martin . 
Morden . ... Duncan ........ Roblin ....,.... 
Manitou...... ...Ironside,....... Huston......... 
Mountain .......... Greenway ......Rogers........ e 
Minnedosa ......... Meyers ........ Roche ......... 
Norfolk ............ Thompson. ..... Lyons 
Portage-la-Prairie. . Watson ........ Cooper ......... 
Russell ,........................... Fisher (Ind.)... 
Rockwood ..….Jackson,....... Rutherford.... 
KRhineland, ......... Winkler... .....Bowman ....... 
Rosenfelt .......... Winkler,.......Penner ,....., 
St, Boniface......,..... nes } ne 
Springfield ......... Smith. R. 8, Conklin, 
Saskatchewan. .....McNaught ..... Carss........... 
St, Andrews. ....... Colcleugh . ..... Baldwinson 
Bonnie. ...........60 Campbell Stratton ....,.. 
Turtle Mountain....Hettle,......... Schaffner.. ..….. 
Woodlands......................... Armstrong..... 
Westhourne ,.......Morton (Ind,)...,............... 
Winnipeg-Sud, ..... Cameron... .....Sprague........ 
Winnipeg-Nord ....Mcintyre,...... Campbell ...... 


.. John Winram .. 


PARLEMENT FEDERAL 


DEUXIÈME SESSION DU SEPTIÈME 
PARLEMENT 
Ottawa, 9 juillet 1892. 

La majorité du gouvernement fé- 
déral à la chambre est de 71, ce qui 
constitue les deux-tiers des com- 
munes. 

Il yaence moment deux sièges 
vacants, celui de Marquette et celui 
de Chicoutimi. Il n'y a donc à 
l'heure qu'il est 213 députés au lieu 
de 215. 

En votci les divisions politiques : 


Winnipeg-Centre...McMillan .. 


Conservateurs .....….  …..... . 14 
Libéraux..............…. sr 
Président de la chambre... 1 
Vacances... .. ce ._ 2 
Total... ssoosssos vos ee 215 
LL] 
LE] 


Le secrétaire du ministère de l’in- 
térieur a fait distribuer aux em- 
ployés de ce ministère une cireu 
laire attirant leur attention sur un 
procès verbal du bureau du trésor, 
en date du 28 janvier 1879 et raufñé 
depuis par un ordre en conseil, dé- 
fendant aux employés civils de re- 
courir à l'influence des politiciens 
pour obtenir des angmentations de 
salaire ou de la promotion. 


La clôture de la session a eu lieu 
samedi à 3 heures. La présente ses- 
sion a été une des plus longues que 
nous ayons eues ; elle a duré 139 
jours. 

Les travaux les plus importants 
qui ont occupé nos législateurs sont 
le bill de rédistribution, la codifica- 
tion des lois criminelles et la modi- 
fication des lois fiscales qui permet 
au gouvernement d'imposer des 
taux différents sur les produits des 
pays qui imposent sur les produits 
en Canada. 


LE MANITOBA. 


Nouvelles Religieuses 


Une paroisse belge est en voie de 
formation dans les environs de 
Saint-Alphonse, Manitoba. M. l'ab- 
bé Willems, prètre belge dévoué, à 
accompagné récemment M. Hacault 
et d’autres belges au Manitoba dans 
le but de répondre à l’appel du Rév. 
M. le curé Campeav. La nouvelle 
paroisse comprendra plusieurs fa- 
milles canadiegnes. L'emplacement 
de l'église sera déterminé par l’auto- 
rité ecclésiastique. 

Les messieurs du Séminaire de 
Saint-Sulpice, à Moutréal ont pour 
hôtes depuis quelque temps des re- 
lgieux étrangers : les RR. PP. Pagot 
et Vignon, qui représenteut la com- 
munauté des Révérends Pères de la 
Salette et ont l'intention d'établir des 
maisons de leur ordre, soit au Cana- 
da, soit aux Etats-Unis. 

Un troisième, le Révérend Vide- 
loup, des Obiais du Sacré-Cœur, est 
au pays pour le mème objet. 

Ils font actuellement des démar- 
ches pour s'établir dans les diocèses 
où NN. SS. les évèques voudront 
bien les recevoir. 

Ils veulent par là s'assurer une re- 
traite si les circonstances les for- 
çaient à quitter la France. 


Le chapitre vient de se terminer à 
la maison-mère des Sœurs de la Pro- 
vidence par l'élection des oflicières 
générales. 

Ouit été élues : 

Supérieure générale, Sœur Marie 
Godefroy. 

lre assistante, Sœur Cécile ; 2me 
assistante, Sœur Jean de la Croix ; 


ge ; 4me assistante, Sœur Marie An- 
toinette. 


Cuthbert. 


leine. 


1843. Son père était 


prêtre 


suivant : 


Pilon ; Procureur, M. A. Brunet. 


malin. 
en sera le prédicateur. 
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LES GRAINS DE MANITOBA 


dien, à Montréal, donnent le dé 


cédentes. 


l’année dernière, d’au moins 
000 000 de minots, 
avec raison que le percentage du 
grain de cette qualité est peu consi- 
dérable. 
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TERRIBLE CONFLAGRATION 


L'incendie le plus désastreux qui 
ait jamais ravagé la ville de Saint- 
Jean, Terreneuve, a éclaté vendredi 
après-midi. L'eau manquait sur les 
hauteurs où le feu avait originé et 
un grand vent activant les flammes 
allumait de nouveaux incendies en 
maints endroits à la fois. 

Le sinistre a tout balayé sur son 
passage. Parmi les édifices détruits 
sont la cathédrale anglaise, le temple 
des francs-maçons, la salle des oran 
gistes, la cathédrale catholique et le 
palais épiscopal, la salle Saint — Pa- 
trice, l'Hôtel Atlantique, les banques 
Commerciale et Umion, le collège 
méthodiste, l'Ecole des Frères, le 
couvent de la Présentation, le palais 
de justice, les bureaux du gouverne- 
ment, etc. 

On compte aussi quelques pertes 
de vie. Les dommages s'évaluent à 
plusieurs millions. Près de cinq 
milles personnes sont sans abri et 
ont perdu tont ce qu’elles possé- 
daient. 


D © nn —— 
LES ELECTIONS EN ANGLETERRE 


Les rapports reçus jusqu’à hier 
soir donnent le résultat suivant : 


Conservateurs......................… 914 
Libéraux-Unionistes. .............… 31 

245 
Libéraux.............… ....... 183 
Anti-Parnellites..…...........….....… 35 
Parnellites...... ............... RE 


Ouvriers... esse sos 3 


226 


Députés élus... …....... FRA TE 471 
Députés à élire... PRET ER 199 
Total de la députation.:.…… 670 


L'hon. M. Blake a de l'opposition 
dans South-Longford. 


La chambre des députés en France 


Mgr Michaud, coadjuteur de Mgr | était 
de Goesbriand, évèque de Burling- | l'homme qui vient essayer de capter 
ton, est né à Burlington mème en 
Canadien. 
Après avoir suivi pendant 3 années | s’est empressé de répudier certain 
le cours du collège de Montréal, il | article du Brandon Mail parce que ce 
vint au collège de Sainte Croix à | journal dans son écrit le donnait 
Worcester, Mass, enfin au Sémi- | comme catholique. 
naire de Troy, N.Y., où il fit son 
cours de théologie et fut ordonné | va sans dire que la cause franç ise 


Les élections qui ont eu lieu au 
Séminaire de Sainte-Thérèse le 23 d vo 
juin dernier, ont donné le résultat | Contre nos écoles et pour l'abolition 

Ce serait 

Supérieur, M. A. Nantel : Curé, M. 
A. Vaillancourt; Directeur, M. E. 
Coursol ; Préfet des études, M. E. 


La retraite annuelle des RR. SS. 


Prenant en considération le fait 
que la récolte dans Manitoba a été, 
15.- 
lon soutient 


Correspondance 


[Nous ne sommes point responsables des opinions 
exprimées par nos correspondants. ] 


L'ELECTION D'AVONDALE 


Monsieur le Directeur, 


Depuis quelques semaines Ia ru- 
meur allait s’accréditant qu’un nom- 
mé Turiff, agent du gouvernement 
provincial, faisait la cabale parmi 
les Canadiens du comté d'Avondale, 
et ce monsieur, plein de sans gène, 
comme le sont tous les Greenway 
et compars, pour donner plus de 
poids à son candidat, M Harriot, le 
disait catholique et en faveur des 
écoles séparees. Heureusement que 
M. Arsenault qui connaissait par- 
faitemeut M. 'furiff a eu l’obligeance 
de nous définir sa mission, et le 28 
juin dernier une grande assemblée 
était convoquée à Grande Clairière 
par le comité canadien d’Avondale 
pour se rendre Ccompie directement 
de la position (politiquement parlant) 
de M. Harriot vis-à-vis les Canadiens 
de ce comté ainsi que de celle de M. 
Hartney. 

M. A. F. Martin, le défenseur de la 
noble cause canadienne, a bien vou- 
lu venir nous prèler main forte et 
porter la parole pendant une heure 
et demi. M. Harriot lui répliqua et 
ne pouvant défendre sa mauvaise 
cause crut prudent d’abord de se 
dire candidat indépendant et de re- 
nier son chef actuel M. Greenway. 
Comment cet homme peut-il vemir 
en face des électeurs canadiens de- 
mander leurs suffrages après avoir 
été mis en nomination par une as- 
semblée purement en faveur du 


3me assistante, Sæur Marie Hedwi- | gouvernement Greenway ? car à | "09, 


celte assemblée convoqué à Souris 
dans le but de choisir un candidat, 


Secrétaire générale, Sœur Marie | on a eu la précaution de demander 


à l'ouverture de l'assemblée, s'il 


Dépositaire générale, Sœur Made- | se trouvait quelqu'un opposé au | POUrTVUS par le règlement. 


gouvernement Greenway de bien 


vouloir se retirer, que l'assemblée 
Voilà 


purement libérale. 


le vote français ! 
veur des écoles séparées, M. Harriot 


aurait le mème sort qu’elle a eu 


Loiu d’être en fa- 


S'il devenait député d’Avondaie, 


ron, appuyé par M. le conseiller Bé- 
dard 


Que les rôles de paye Nos 7 et 8 
soient reçus et que les montants y 
mentionnés soient payés, et que de 
plus, les comptes de MM. Louis Lau- 
rendeau, $700, et Lloyd & Cie, 
8775.24, soient acceptés et payés 

e, si il reste une balance en fa- 
veur de M. Lloyd, a avoir pre le 
montant qu'il doit à la ville, le tré- 
sorier soit autorisé de la lui payer. 
Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Ro- 
can, appuyé par M. le conseiller 
Deschambault, 

Que le rapport du gardien d’enclos 
soit accepté et que le montant de 
$1.50 lui soit payé. Agréé. 

Proposé par M le conseiller Lau- 
zon, appuyé par M. le conseiller Bé- 


- Que le rapport du chef de police, 
pour le mois de juin, soit approuvé 
et que le montant des dépenses soit 
payé. Agréé. 

’roposé par M.le conseiller Bu- 
ron, appuyé par M. le conseiller Ro:- 
can, 

Que le montant de 81500 soit 
payé au conseiller Lauzon en com- 

nsation des dommages qu'il a su- 
is dans l'accident à son cheval 
blanc sur le pont de la rivière Seine. 


Proposé par M. le conseiller Des- 
chambault, appuyé par M. le con- 
seiller Rocan, 

Que les comptes suivants soient 
acceptés et payés : John Cyr, 35 cts; 
Frs Lévèque, 50 cts; J. C. Auger, 
$40.00, et H. F. Despars, 856.38. 
Agréé. 

Proposé par M le conseiller Lau 
zon, appuyé par M. le conseiller Bu- 


Que M. Norbert Nolin soit nommé 
à la charge de gardien d’enclos en 
remplacement de M. Moïse Ménard, 
démissionnaire, avec les honoraires 
Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Bé. 
dard, appuyé par M. le conseiller 

uron, 

Que la séance se lève, el la séance 
est levée. 


Re 


PERSONNEL 


L'hon. M. LaRivière est attendu 
d'Oluawa demain ou vendredi. 


L'hon. Sénateur Girard est revenu 


avec M. Dickson, notre ancien dé- | d'Ottawa hier. 


pulté. 


de la langue française. 
boire notre propre condamnation 


du 


celles 


D'un 


gouvernement 


opposé au gouvernement actuel ; 


Elu par le vote français, il 
n’a pas hésité cependant à voter 


que de voter pour un homme tel 
que M. Harriot, car ses vues sont 
actuel. 
autre côté, nous avons M. 
Hartney, un homme qui vit au mi- 
heu de nous, nn homme qui n'a pas 


de la Charité commencera p” SOIT | d'arrière-pensée et qui est carrément | a épousé, hier, à Québec, Mme veu- 
pour ne se terminer que le 22 au 


Le Rév Père Royer, O MIT, | chose certaine, M. Hartney défendra 


M. le comte de Turenne, consul 
général de France en Canada, est à 
Winnipeg. 


M. Médéric Cyr est revenu d’une 
promenade de quelques semaines à 
Montréal et Chicago. 


M. P. Fabien Soucy, de cette ville, 


ve Mousseau, née Bouthillet Les 
nouveaux époux seront à Saint-Ho- 


nos intérêts lorsqu'ils seront mena- | niface, à la fin de la semaine. 


cés ; il a fait un magistral discours 
et l’assemblée fut unanime à dire 


qu'il serait le député d’Avondale. 
En tous cas, le vote français lui est 


Les autorités du Pacifique Cana- | àssuré. M. D'Aoust, marchand d'Oak 
à - | Lake, suivit M. Hartney, adressant 
menti à la rumeur qui veut que les! ]a parole en francais. 11 donna un 
élévateurs soient encombrés de | résumé du discours de M. Hartney 
grains de qualités tout-ä-fait infé- | et pressa chaleureusement les élec- 
rieures venant de Manitoba. Elles | teurs d'enregistrer leur vote, le 23 
affirmeut que la quantité de ces 
graius, actuellement dans les éléva- Hartney. 
teurs, est de 30,000 minots, environ 


la mème que celle des années pré- | grand succès pour le candidat con- 


juillet prochain, en faveur de M. 


En somme, l'assemblée fut un 


servateur. 


Ux ELECTEUR CANADIEN. 
- Oak Lake, 9 juillet 1892. 


Affaires Municipales 


CONSEIL DE VILLE. 


Madame M. Guilbault et sa fille 
Madame FHormisdas Héliveau sont 
parties lundi pour un voyage à 
Montréal. 


M. Adolphe Turner est parti lun- 
di soir pour la province de Québec. 
l'a été appeié, par dépêche, auprès 
de son vieux père dangereusement 
malade. 


M. J. T. Dumouchel, notre popu- 
laire agent d'âssurances, est allé pas- 
ser quelques semaines à Montréal 
et les environs. On a oui dire qu'il 
méditait quelque grand projet. 


M. Louis Levrault a été victime 
d'un sérieux accident samedi. Îl est 
tombé du haut d’une forte charge 
de bois et dans sa chute il s’est frac- 
turé l'épaule droite et a subi des lé- 


nee _ 


Ce 0€ ua De vas 


nuuuse munvnunne vonmusune à 


D 
ss. mnnnu nus mn 


Vente de Soies et Toiles. 
C'EST LA VIEILLE ms 
en d'autres termes: Toiles 
nappes et serviettes en toilé4 
des prix qui induisent en te: 
tation. Rien de vieux, de 
té dans ce département ; 
est nouveau en fait d'acl 
dessins, patrons et qual 
Vous avez maintes fois p# 
25 à 35 cts par cent de ph 
“sai les mêmes marchandises 
ourquoi ne pas épargner el 


À 


achetant maintenant. 


Nous ALLONS VOUS DIRE 
secret. Notre département 
Soieries est trop fort ! Un 
gard vous en convainera ; 
avons trop de quelques espè 
(espèces désirables aussi), 

il est possible d'avoir 
d'une bonne chose, et 1» 
pensons à la prochaine 
d'achats; c’est une des 

pour lesquelles nous of 
des satins noirs de 82.50 y 
81.25 ; soies noires, gros grains 
de $1.00 pour 50 ets par ve 

de $2.25 pour $1.75. 


LES SOIES GROS GRAINS 
COULEURS devraient être em 
veur, elles le méritent; mai 
de fait, les Soies de Chine 
d'été font dommages à 
vente,—alors il ne nous 
qu'à les vendre au prix de 
Soies de Chine. Pour cela not 
offrons notre meilleure m 
chandise de 81.00 pour 60 
la verge ; celle de 81.25 pe 
75 cts; celle de 81.50 pe 
81.00 ; notre Satin de Lye 
de 82.50 à 81.50, et celui 
$3.00 pour 82.00. Plus de 200. 
Coupons de Soies exposés el 
offerts à des prix qui devraient 
les faire vendre promptements 


à 


I 
ES BAINS TURCS, RUSSES KP 
électriques du Clarendon guérissént 
la toux, le rhume, le lumbago, les rhume" 
tismes et toutes les affections dont l'homme. 
est le triste héritier, Les bains du Clans 
don sont les meilleurs du Canada, avec 
professeurs spéciaux ; plongeons 17x14 
eau de source pure tempérée, l'our dames 
tous les avant.midi, Haitlets $1.00 ; 6 bil- 
lets pour $5.00. Shampoo, bain et plons 


geon, 50 ets, Une boutique de barbier est 
attachée à l'établissement. 


june... 


ES SOUMISSIONS cachetées, adros- 
ses au soussigné et endosstes * Sou 
missions pour Immeuble et Construction 
d'un Bureau d'Enregistrement, à Edmone — 
ton, T.N.0.," ront reçues à ce bureau jus « 
qu'à mercredi, le 27 juillet 1892, pour les — 
ifférents travaux uis par la constrne- & 
tion des bureaux d'Énregistrement, à Eds 
mouton, T N.0,. 4 
L'on peut voir les plans et devis au dés « 
partement des Travaux l'ublics, Ollaws, 
au bureau de l'agent des Terres, à Eds 
monton, et au bureau du Gardien, Palais 
de Justice, Calgary, le et après samedi, le 


Procès-verbal de la 21me séance | sions internes qui ont fait craindre |? iuillet ; et il ne sera pris en considérs- 


du conseil de ville de Saint-Boni- 


face, étant la 13me séance régu- naissance, il à après quelques ins- ! 


lière, tenue le 11 juillet, AD. 1892 


Présents : MM. les conseillers Le- | Coup, bien que tont fait espérer qu'il | à l'ordre du ministre des Travaux Publics, 


comte, Buron, Lauzon, Bédard, Des- 
chambault er Rocau. 

En l'absence du maire, le greffier 
ouvre la séance. 

Proposé par M.le conseiller Bé- 
dard, appuyé par M. le conseiller 
Lauzon, 

Que M. le conseiller Lecomte soit 
invité à prendre le fauteuil de la 
présidence. Agréé. 

M. le conseiller Lecomte au fau- 
teuil. 

Le greffier donne lecture du pro- 
cès-verbal de la dernière séance, qui 
est confirmé. 

Les communiqués et comptes sui- 
vants sont lus et déposés sur la 
table : Une lettre de F. W. Heubach, 
secrétaire de la Cie “ Red River &« 
Assiniboine Bridge,” relativement à 
l'entretien du pont de Saint-Boni- 
face. Une pétition de Félix Hébert 
et autres demandant un trottoir 
Une lettre du secrétaire-trésorier de 
la commissiou des écoles de Saint 
Boniface, demandant la somme de 
$150.00. Le compte de M. Louis 
Laurendeau, 87.00 ; 
Lloyd & Cie, pour bois, 8775.24 ; 
rôle de paye No. 7. du 25 juin au 
ler juillet, $85.00 ; rôle de paye No. 
8, du ? juillet au 8 juillet, 858.80 ; 
le compte de H. F. Despars, pour di- 
vers, $56.33; le compte de John 
Cyr, interprète, 35 cts; le compte 
de Frs Lévèjue, pour cuir, 50 cts ; 
le compte de J.C. Auger, prépara- 
tion des amendements au rôle d’é- 
valuation pour 1892, $40.00 ; le rap- 
port du gardien d’enclos, donnant 
une recette de 85.00 et une dépense 
de $1.50 ; le rapport du chef de po- 
lice pour le mois de juin, donnant 
une recette de 86.50 et une dépense 
de $16 25. 

Proposé par M. le conseiller Bu- 
ron, appuyé par M. le conseiller 
Lauzon, 

Que le montant dû et demandé 
par la commission des écoles soit 


Tous les dépntés étaient heureux | a décidé, à l'unanimité, d’avoir une payé Agréé. 


de regagner leurs foyers. 


exposition en 1900. 


roposé par M. le conseiller Bu- 


pour le momeut. Relevé sans cou- 
tants repris ses sens. Il souffre beau- 


sera rétabli dans quelques semaines. 


M. le Dr Lanthier de Saint-Jean- 
Baptiste, est revenu samedi de la 
province de Québec. Mme Lanthier 
ne sera de retour que dans quelque 
temps. 


I jamais vous désirez annoncer quelque 
article, écrivez à Gronce P. RoweL 
& CE, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


—- A. HOULE - 


MARC 


LETELLIER, - 


tion que les soumissions dressées sur les « 
formules fournies et signées de la signa 
ure usuelle des soumissionnaires, . 

Un chèque de banque accepté, payable 
et équivalant à cinq pour cent du montant 
total, devra accompagner chaque soumis 
sion. Ce chèque sera conlisque si le +08 
missionnaire refuse le contrat ou ne ters … 
mine pas les travaux entrepris, il sera ré« 
mis si la soumission n'est pas acceptée, 

Le département ne s'engage pas à accep= 
ter la plus basse ni aucune des soumis 
sions 


Par ordre, 
E. F. KE. ROY, 
Secrétaire, 
Département des Travaux Publics, 
Otlawa, ler juin 1892. } 16,7 


HAN D 


- MANITOBA. 


Ayant acheté tout l’assortiment de marchandises de A. 
le compte de | D'AUTEUIL ainsi que ses livres de compte, je désire infor- 


mer le public en général et surtout les anciennes pratiques de 
la maison, que je continuerai le commerce au même endroit. 


Tout le possible sera 
. ” pour 


fa il x *% 
donner satisfaction ! 


M. D’Auteuil qui reste avec moi comme gérant et M. 
Desgagnés feront tout en leur pouvoir pour continuer de mé- 


riter l'estime des pratiques. 


VENEZ NOUS VOIR ! 


Nouvelles Marchandises ! Prix très-modérés ! 


A. HOULE, PROPRIETAIRE 


jno 13-7 


Letellier, Manitoba. 


leurs marchandises des 


Choses et Autres 
| manufacturiers de l'Est et 


n'ont 


Le Monite tradien vient d'entrer | 4U un seul prix ; par conséquent, 
ans sa 6eme année d'existence, A |!9Mmme hommes d’affaires. 1ls se 
cette occasion notre excellent con- |tennent constamment à l'épreuve | 


de toute concurrence, étant veterans 


a publié un numéro spérial ; ! ! 
| détailleurs, ils savent plaire et ser- 


l'environ cinquante pages et conte 
nant 120 1llustrations. Au premier or 
gane du peuple acadien, nous sou- 
haitons succes et persévérance dans 
la noble tâche qu'il s’est imposée | 
pour l'avancement religieux, social 
tpolhitique des Acadiens 


|clientèle. Pour la qualité comme 
pour les plus bas prix, allez toujours 
au No. 245, rue Principale, Winni- 


oi [vor encouragé des compatriotes 
| dignes de votre patronage. 


Une véritable guerre civile à écla 
te à Pittsburg entre les ouvriers con 


g | —A un concert promenade qui se- 
par Andrew Carnegie et des 


1 . 
ra donné ce soir dans le jardin du 
L + , , 
l'agence Pinkerton em. |Pensionnat, à l’occasion de l’anni 
r le millionnaire américain. | versaire de sa fondation, la *“ Fan 
\ coups de carabine et |fare Indépendante de Saint - Boni- 


ves de 


On s'est battu 


\coups de canon. La victoire est | face ” exécutera le programme sui 
restée aux grévistes. Les détectives, | vant: 
em s dans deux barges que l’on |Ouverture—Pèle-Mèle …. Southwell, 


to f Marche Vilain Coco... ....."# 


. 
meilleurs 


vir avec politesse leur nombreuse | 


| peg, et vous aurez la valeur de votre | 
| argent, ainsi que la satisfaction d’a- 


Martin. | 


menacait de faire brûler, ont eu arte Sont well 
EE a . . | Polka—hKoyaity ss... .…. Southnweil, 
NS Er. du monde à obtenir |; de Basse-- Climax ........ … Southwell 
la vie san ve Ils ont été escortés en Schottische=— Cleveland Belle... .…..… Pettee 
dehors de la ville. [ls ont perdu | Valse_fose ....... …......…....….Southwell. 
se! s et une trentaine de blessés, Marche— Gros Bazeof…..….….…T,Christophe 
lot plusieurs mortellement. On | V aise ne ee L. Langlois 
| te en tout une vingt » de Galop—Lake Walden.….. ......….…Southwell, | 
COMPTE. CIE, PONS . Lu basse ss | Vive la Canadienne— God save the Queen. 


* soixantaine de ble sses. 

Ravachol, le 
anarchiste français, a été guillottiné | - RE 
lundi matin Saint-Laurent, 


ns | TU juillet— MM. de la Houpillière 
Madame Napoléon McDonald, née | et Lion de Saint-Piérre-Jolys, sont 


[venus celle semaine visiter Saint 


lle | ei! es décé: ee » Ne 
on R nc eee no | scie rc lonu à saluer avec 
La défunte n'était âgée que de 26|! urtoisie native, tous leurs 
ans L'inhumation s'est faite di-|°2MpPatriotes qu ils ont rencontré sur 
manche après vôpres, an milieu | leur roule, ainsi que toutes les fa- 
d'un grand concours d'amis de la | Milles françaises et canadiennes éta- 
famille. Le service à été chanté blies à Saint-Laurent 


—La fète de Saint-Laurent a eu 

M. McDonald a toutes nos sympa lieu mercredi dernier par un temps 
thies dans sa profonde affliction. |splendide. Elle à été très brillante 
mme | ©! relevée encore dans son éclat par 
[la présence des RR PP. Mission- 


Chronique Locale.  lnaires. 
———— | Oak Lake, 


2 juillet Nous avons chômé notre 
fète nationale le 23 du mois dernier, 
avec grande pompe. 

A Y heures, une messe solennelle 
|a été chantée en plein air sur le ter- 
rain de M. Bermer. Des décorations 


lundi matin 


Winnipeg a la visite d'un cirque 
aujourd'hui, demain, vendredi et 


samedi 

{fe pique nique annuel des em 
ployés du Pacifique Canadien aura 
lieu samedi à Carman. 


célèbre meurtrier et | Chronique de la Province. 


L'exposition provinciale aural|avaient été faites pour la circons- 
lieu à Winnipeg du 25 au 29 cou-|tance. 


rant, les deux jours inclusivement. 


Au lieu des 2me et 4me diman 
ches de chaque mois, les assemblées 
des Forestiers Catholiques, à partir 
du 1% juillet courant, auront lieu 
les 2me et me jeudis de chaque 
mors 


A Il heures. avait lieu une partie 
de ‘ base-ball”” qui a été des plus 
intéressantes. 

Ensuite, tout le monde se rendait 
dans le magnifique bocage de M. 
Amable Marion, où était servi un 
diner des plus succulents. L'après- 
midi s'est passé bien agréablement. 


Samedi apres diner la foudre! Nous avons eu des çourses pour 


est lombée sur la maison de Mmel|hommes ainsi que des courses de 
Ve Desgagnés; la cheminée et le|chevaux, etc. 

toit ont été endommagés quelque! Un peu de pluie dans la soirée 
peu. Heureusement que les per. |nous empècha de remplir tout le 


sonnes qui se trouvaient alors dans | programme. 


la maison en ont été quittes pour la 
peut 


Un ami de Saint-Jean Baptiste | 


nons écrit hier pour nous annoncer 
que M. Louis Marcil à eu le mal 
heur de perdre un de ses enfants, 
doseph. Le pauvre pelit en reve 
vaut de chez M. Pierre Lavallée, son 


Souime toute, nous avons eu une 
jolie fête. 

9 juillet L'addition à notre église 
devant servir de sacristie est termi- 
uée, et le tout est de nature à don- 
ner plus de confort dans l’église et 
à la rendre plus spacieuse. 

_M. Iéandre Vachon, ci-devant 


oucle, est tombé dans la Rivière [RARES de Saint-Louis de Gon- 
Rouge et s'est noyé zague, Qué., était en visite chez MM 
lac | “. | Daoust & McMullan, la semaine 

4 célébration de la fête de] Lure: M'roubnail d'une is 0 
“l'Union Métisse Saint- Joseph ss» [uertdiere ; 11 revenäil aune vis e ae 
php pis ‘ trois mois chez son fils, le Rév. M. 


aura lieu demain, Une messe s0-!,, ? «à 
léunelle sers chuniés à la caihe Vachon, missionnaire à Saint-Al- 
| TS uinis Te oi bert, 1. N. O. Ce monsieur a été 
drale dans la matinée. Le pique- 


nique aura heu dans la municiva vraiment élonné du progrès de 
ru ù e ui s ‘ , n « : s 
à A PA | l'ouest et dit qu'il est impossible à 
lite de Saint-bhoniface, du côté sud| Fu péent-éur pitt 
de la rivière Seine. à environ quatre | "08 Cumpatrioles de la province de 
» À! icre Se DE » ir CE: à . ‘ CA 
Ù | Québec d'avoir une idée du déve 


milles d'ici ‘Fous sont cordiale , 
im nt TT és du, | loppement de l'agriculture et de 
. toutes les branches d’affaires au Ma- 
—Si on sen rapporte à lexpé | nitoba ; il retourne enchanté de son 


rience, il n'y a pas de doute que le! voyage et avec l'espoir de décider, à 
tabac Myrtle Navy” est de qualité |son retour, son fils, M. Alexandre 
superieure, Depuis la première an- | Vachon. de venir de suite se fixer à 
née de sa manfa:ture la demande à | Prince-Albert, T. N. O. 

constamment augmentée, Môme du | Il est regrettable que nos jeunes 
rant les années qui ont été marquées | gens de la vieille province sœur ne 
par une dépression dans nos affaires, | fassent un effort pour se diriger de 
la vente a encore augmentée. Dans !|ce côté. La classe agricole princi- 
los années tranquilles de 1836 77% et! palement serait sûre d'un succès qui 
iN, les ventes ont éêté bien plus con! {ui garantirait une vie aisée et ho 
sidérables que durant l'année pros- | norable. 

prre de 1874. | Les excursions du C. P.R, à taux 
lréduits, de Montréal à Moosomin 
pour 828.00, aller et retour, leur 
fournit une magnifique occasion de 
| venir visiter nos terrains. 

Une nouvelle ligne de chemin 
est à se construire dans le 


LINE OPISION BIEN FONDÉE : —Con 
sidérant les dépenses aginuelles des 
differents marchands d'épiceries et 
provisions de Winnipeg, l'opinion 
genérale est que la maison Ander | 
son & Lemieux fait de magnifiques |de fer 
affaires 


L FAUT 


Ces messieurs achètent | moment ; partant de Souris, elle se 


QUE 


a 


RD | 


Al 


LE MANITOBA. 


rendra en ligne directe à un em-} Drame... . The Witches’ Flight | 


Melles Roy 
Drame... Reverse of the Medal 
Solo …..… Home Sweet Home... Slack 

Melles Roy 


branchement allant à Régina ; elle 
devra passer à 16 milles d'O1k Lake 
el à 13 milles de Hartney, nous dit- 


Où: ; la nouvelle station devant être Solo. ……….…. … …….….…. Christmas Chimes 
en ligne eutre Hartney et O:k Lake, Melle Roy 
serait une belle occasion à nos Duo …............... … *; co... Un Jour de Fête 
hommes de métier de s'y grouper |, Melles de Ces et Pagerie 
Hé bee remis | Chœur... The Elphine Cal! 
5 * Chanson... … Wait for my Dally 
— Dans l'espoir de grouper autant Jeunes Elèves | 
que possible notre colonie cana-|R#citation…..… Marie Antoinette 


Melle F. Pagerie 
Solo (comique)... Put it Down to Me 
M. Jones 


dienne-française, on nous a prié de | 
transmettre à votre journal une, 
liste des homesteads qui sont encore 
ouverts dans les environs d'Oak 
Lake et dans le district de Souris. 
En voici la liste. Tons contiennent 
160 acres : 


“ GUILLAUME TELL.” 
Guillaume... M. E. Dupiessis 
Walther Tell (fils de Gui 

laume. …...….….......... M. A. Brissette 
Gessler, gouverneur... M. E. Brissette 


Township, Rang, Section, Prix. | Rodolphe officier)... M. E. St. Jean 
10 97 10 820 |Walther Hirst (père de 
9 27 32 20 | Guillaume. ..…......…..… M.G. Curriveau 
9 27 30 10 |, 
a 97 à 99 |S0l0................ Sweet Bye and Bve 
ù ds :  . Melle Roy 
î 27 12 20 Solo... Quand je serai Grande 
3 97 18 20 ! Melle Fairbanks 
7 97 12 20 | Duo... Military Galop….… Labitzky 
7 97 6 20 | Melles Roy et A. Roy 
12 26 % 10 | Chœur. Quid Retribuam Domino …...… 
12 26 52 10 L | Lambillotte 
12 26 3 99 | Tous les assistants ont constaté 
12 26, 6, 10 |2Y+C satisfaction les progrès constants 
10 25 D op |°! sûrs de cet établissement des Fi- 
9 2; 32 20 | dèles Compagnes de Jésus. Comme 
9 3: 2 10 |le grain de sénevé de l'Evangile, il 
9 25 54 jo |Promet un grand et bel arbre où 
9 55 10 20 s’abriteront et seront élevés bien des 
g 2; 4 99 |2iseaux du ciel. On voit que cette 
8 35 10 20 plante jeune et vigoureuse a germé, 
g >, 12 10 {non dans une serre-chaude, mais 
- 54 24 20 | dans le plein air vivifiant du Nord- 
10 53 2 20 | Ouest ; exposée à l'intempérie des 
9 23 6 20 |saisons. elle a reçu plus d'une se- 
8 >3 g 10 | cousse, et ces secousses lui ont fait 
. | pousser de plus solides racines, elle 
Ceux de 820.00 sont des home-| on est sortie plus vigoureuse. Ni la 
steals cancellés. Empressez - vous | pauvreté de Bethléem, … meer 


d 2e prendre possession. frances du Calvaire ne découragent 
Stony Mountain, les Fidèles Compagnes de Jésus : 

8 juillet— Nous avons eu une as-|leur œuvre dans la cité naissante, 
semblée politique le 6 au soir, les | mais pleine d'énergie, d'Edmonton, 
deux candidats pour notre comté, | comme toutes les œuvres vraiment 
1ock wood, étaient présents ; comme | chrétiennes commencées en petit, 
vous le savez, Jackson est le candi-| grandira merveilleusement avec le 
dat du gouvernement, et Ruther-|temps. Si Edmonton doit devenir 
ford, celui de l'opposition ; plnsieurs|une grande ville, comme lannon 
discours ont été faits, mais celui qui | cent d'assez bons prophètes. je puis 
vaut le plus la peine d’être mention- | leur promettre aussi que l'œuvre 
né, c’est celui d’un des plus forits|des Fidèles Compagnes de Jésus 
partisans de Jackson, un fanatique | partagera le bel avenir de la cité et 
du nom de Andrew. Parlant de la!y contribuera assurément pour sa 
question des écoles, vous ne sauriez | bonne part ; un peitt trait entre bien 
croire tout ce que ce mécréant a dit d'autres : Les quatre révérendes 
contre les catholiques, depuis Mgr|Mères qui enseignent dans cette 
Taché jusqu’au dernier ; il a même |école de Saint-Joachim appartien- 
tourné en dérision nos institutions | nent à quatre nations différentes ; 
où il y a des Sœurs de Charité ; en-|elles réuuissent ainsi dans leur 
fin, il en a dit assez contre les catho |école l'expérience en fait d’éduca- 
liques, (surtout the French Catholies) | lion, de quatre nations, l'Angleterre 
que le ministre anglican, le Rév. M. | et l'Irlande, la France et le Canada ; 
Goulding, a interrompu ce bon M.|que de gens ont été surpris de voir 


Andrew et lui a donné un démenti 
formel devant toute l'assemblée, lui 
disant que comme ministre protes- 
tant, il avait toujours été traité en 


paraître sur la scène des enfants 
parlant tantôt l'anglais comme leur 
langue maternelle, tantôt le fran- 
çais, et quelques-uns se demandaient 


gentilhomme par les French Catholics, | si c'étaient bien les mèmes enfants. 
et que c'était une honte pour un |Les décorations et la musique vous 
parti d’avoir un homme comme M.!font sentir que ce sont des dames 
Andrew pour porter la parole aux | d'une haute éducation qui président 
électeurs. M. Goulding a aussi dit}à tout cela Edmonton peut deve- 
qu'il n'était que juste que les catho-|nir un Londres ou un Dublin, un 
liques aient leurs écoles conduites | Paris ou un Québec, les Fidèles 
suivant leurs croyances religieuses. | Compagnes de Jésus sont à la hau- 
Enfin, en peu de mots, il mit An-|teur des besoins de ces grandes ci- 


dréew à sa place, ce qui a faitun 


grand plaisir à notre petite popula-|et de peinture. 


tion catholique d'ici. Tous les ca- 


tholiques, surtout les catholiques de | 


tés en fait d'éducation, de musique 
Depuis plus de 30 
ans, je parcours maints pays d’Amé- 
rique ; J'ai vu mainles de ces petites 


langue française, sauront gré au/plantes qui sunt aujourd'hui de 


Rév. M. Goulding d'avoir pris parti 


| grands et beaux arbres produisant 


pour nous en cette occasion. | de merveilleux fruits d'éducation. 


À cette assemblée étaient aussi 


Je n'ai vu nulle part d'aussi bons 


présents le fameux Watson, en fa-|terrains qu'à Edmonton. si ce n’est 
veur de M. Jackson, et M. Hagel|dans le Manitoba, la vallée du Wa- 


pour M. Rutherford. M. Hagel n’a 
pas manqué de relever aussi les 
avancés du fanatique Andrew et de 
les réfuter avec l’éloquence qu'on 
lui connait 


Echos du Nord-Ouest. 


Edmonton, Alberta, 


30 juin—Je vous envoie le pro 
gramme et les listes de la distribu 
tion des prix à l'école de Saint-Joa- 
chim d'Edmonton, le 27 courant. 

Donnons de suite le programme : 

PROGRAMME. 


Duo... La Chatelaine..… A. LeDuc 
Melles Roy et Pagerie 


FrI0...... ss. 
Melles Roy, Ross et Garneau 
Dialogue... 
Melles Fairbanks et M. Fairbanks 
CHŒUR sussssus secs sus es sonsoose Les Traineaux 


lamet, en Orégon, et quelques mor- 
|ceaux dans la Colombie Britanni- 
(que, et la pette école de Saint-Joa- 
|chim promet, dans un avenir pro- 
{chain, d'égaler ces anciennes qui, 
| comme elle, ont commencé en petit. 
C’est la ferme confiance d'un 


Vieux VOYAGEUR 


courant, 


Mironp—En cette ville, le ? 


Madame Onésime Milord, une fille. 
| Barr —A Saint-Jean-Baptiste, le 10 cou- 
| rant, Madame Joseph Baril, une lille. 
| Lanose— A Winnipeg, le 11 courant, Ma- 
dame Ephrem Larose, une fille. 
| MARIAGE 
Lariviène - Marion — A la cathédrale, | 


| rion, fille de M. François Marion, aussi de 
| Saint-Vital. 


TOUT SOIT VEN 


:0: 


F _— nr _…— 


a 


GRANDE VENTE 


—— A 


15 pour cent d’Escompte 


D’ICI À LA FIN D'AOUT 
Dans (eus les Departements. 


Venez voir nos Hardes - Faites et nos 
superbes Serges noires et Tweeds 


s 


POUR HABILLEMENTS FAITS SUR COMMANDE. 


A l’Enseigne des Ciseaux d'Or 
324 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 324 
Vis-a-vis lHetel Manitebe. 


= ESCOMPTE 


——— DE ——— 


VINGE Pour CENT ! 


Parasols et Parapluies, 


C'EST UN LOT D'ECHANTILLONS, 


VOYEZ NOS INDIENNES ET SATINS 


Considérés les meilleurs aux prix les plus avantageux dans toute la cité. 


BRODERIES ! BRODERIES ! 


En cette ligne nous avons des articles 
choisis à vous vendre à 
bas prix 


Etoffes à Robes, Mérinos. Cachemires de toutes coleurs. 


VENEZ VOIR NOS PRIX ET LA QUALITÉ DE NOS 
MARCHANDISES. 


M. DENIS, commis canadien-français répondra à la clientèle française qui voudra l'honorer 
de son patronage. 
! 


U !! 


——— ns 
de 


AVANTAGES EXTRAORDINAIRES 
 D’acheter des Marchandises a tres Bon Marche. 


(OUBLIEZ PAS LA PLAE : 


VERGE, Saint-Boniface. 


AGRICULTURE 


MOYEN D'UTILISER LES 

MAUVAISEX PLANTES 

Lors du sarclage dans les jar- 
dins et les champs, on pourrait 
obtenir un moyen d'engrais qui 
ordinairement  très-négligé, 
ce sont les déchets des jardins et 
des champs en culture obtenus 
par les sarclages.  D'ordinaire, 
le travail du sarclage des plantes 
se fait sans précautions, et le 
plus souvent en n'utilisant pas 
pour les composts les déchets 
des sarclages de plantes mau- 
vaises dont les graines ont déjà 
atteint leur maturité, on leur 
donne une chance de germer im- 
médiatement dans le sol et d'in- 
fester de nouveau les champs et 
les jardins. Les plantes ainsi ar- 
rachées et laissées sur le champ, 
sont souvent transportées par le 
i vent pour reparaitre dans un 
à champ où l'on avait pris les plus 
, grandes précautions pour en ex- 
: uirper les mauvaises plantes. 

Rien de plus facile d'éviter le 
retour de ces mauvaises plantes 
que de les ntiliser en compost 
immédiatement après le sarclage, 
au fur et à mesure qu'elles sont 
extirpées du sol: et an plus sûr 
moyen d'en prévenir le retour, 
c'est de ne pas attendre, pour en 
faire le sarclage, que ces mau- 
vaises plantes aient atteint leur 
maturité 

Plus la chaux sera récente et 
les plantes nouvellement extir- 
pées du sol, plus le résultat de 
l'opération sera prompt et effh- 
cace. On pourrait augmenter la 
masse du compost durant tout 
l'été, dès qu'il y aura des mau- 
vaises plantes de n'importe quelle 
espece à extirper. 


est 


du 
# 


L2 


L'ŒSTRE DES CHEVAUX 


Cet insecte, de l'ordre des dip- 
tères (qui a deux ailes) a le corso- 
let couleur de rouille avec une 
bande brune ; ses ailes sont jau- 
nes à la base et tachées de brun 
à leur extrémité. Il a cinq lignes 
de long. (Cet insecte dépose ses 
œufs sur le devant des jambes 
antérieures de même que sur le 
flanc des chevaux qui, en se lé- 
chant, les portent dans leur bou- 
che où elles éclosent, et d'où les 
larves qui en naissent s'intro- 
duisent dans l'estomac du che- 
val, vivent aux dépens de l'hu- 
meur qui le Inbrifie et dont elles 
ont la faculté d'augmenter la sé- 
| crétion par l'irritation qu'elles 
causent. Pour n'être point chas- 
sées du corps des chevaux, elles 
ont deux crochets à la tête, par 
ji le moyen desquels elles se cram- 
ponnent contre la paroi des in- 
testins avec une force telle qu'on 
les casse plutot que de les arra- 
cher. Elles ont de 


æstres des bœnfs. 


Qi sur le corps comme 
l 
Ces larves restent dans le corps 


| mai on de juin de l’année sui- 
4 vante. Lorsqu'il n'y en a qu'un 


4 petit nombre, les chevaux ne pa- 
raissent pas s'en inquiéter ; mais 


lorsqu'il y en a beaucoup, qu'elles 


mac, elles nuisent à la digestion 


cessaire à cette opération. On 


compte jasqu'à 700 œufs dans le 
corps d'une femelle ; d'après ce- 
la, on conçoit combien fréquem- 
ment il peut y avoir une grande 
Il n'est pas 
Le meil- 
leur moyen serait de les empé- 
cher de naitre en retenant les 
le 
mais ce 
temps est justement celui des 
grands travaux de la campagne 
l'abondance 
des pâturages invite à les mettre 


quantité de larves. 
facile de les détruire. 


chevaux à l'écurie pendant 
temps de la ponte; 
et de l'époque où 
au vert. 


les piqüres des taons 


Ce excitant 
les chevaux à se léc 


des chevaux. 


Voici ce qu'écrit, à ce sujet le 
DeBonald, autrefois vétéri- 
“ Une cause 


Dr 
naire à Montréal : 
productive de vers ou chiques, 
ce sont les landes que les grosses 
mouches (œæstre) déposent sur les 
membres des chevaux en été ; à 
les voir voltiger avec persistance 
et opiniàtreté, surtout autour dus 
jambes de devant du cheval, on 
dirait que ces insectes ont cons- 
cience du mal qu'elles ingèrent, 
ou bien, leur instinct les con- 
È duit-il à choisir ce moyen, le 
plus favorable à la perpétuation 
de leur espèce ; toujours est-il 
que l'on voit des chevaux, jeunes 
et vieux, dont la crinière et les 
He: jambes de devant sont littérale- 
ment couvertes de ces landes. 
Soit qu'elles occasionnent une 
démangeaison ou toute autre sen- 
sation au cheval, il les lèche 
| | pour s'en débarrasser, et par ce 
moyen, il les introduit dans son 
estomac, où elles subissent, pa- 
rait-il, une de leurs métamor- 


plas des 
épines aplaties et triangulairès 
celles des 


des chevaux depuis le mois de 
juin ou juillet, jusqu'au mois de 


remontent surtout jusqu'à l’esto- 


des chevaux, en absorbant la ma- 
jeure partie du suc gastrique né- 


Il est remarquable que ce soit 


er, favori- 
sent le transport de œufs ou des 
larves de l'œstre dans l'estomac 


phoses : elles deviennent des 
chiques. 

‘* Les chevaux vigoureux et 
adultes n'en sont pas beaucoup 
incommodés, mais les chevaux 
faibles et les poulins en meurent 
assez souvent. Nous avons vu 
l'estomac de poulins d'un an et 
deux tellement criblé par ces 
chiques, qu'il était tout-à-fait im- 
possible qu'ils en fusssent déli- 
vrés par le vermifuges ou ver- 
mices les plus potents; les che- 
vaux qui en sont atteints au 
point d'en être affectés, mangent 
d'abord beaucoup, pour suffire à 
leur besoin et à la voracité de ces 
insectes ; mais ils n'engraissent 
pas et ne prennent pas de force, 
ils ne sont pas gais ; le tube di- 
gestif devient le siége d'une 
phlegmasie chronique qui le rend 
impropre à l'absorption ; aussi re- 
marque-t-on que chez eux cer- 
taine quantité de chyle est expul- 
sée avec les fèces, qui, du reste, 
sont assez rares, sèches et dures. 
A mesures qu'ils avancent vers 
le printemps, le dépérissement 
augmente. L'action irritante de 
l'herbe de mai force les chiques à 
déloger, ce qu'elles font de l’une 
des deux manières suivantes : ou 
bien la surabondance de suc gas- 
trique, le grand air des champs, 
etc, donnent une exubérance de 
vie aux polins, telle qu'elle leur 
permet de s'en débarrasser, soit 
en les expulsant tout entières et 
vivantes avec les selies, soit*en 
les digérant dans l'estomac, les 
excite à pénétrer plus avant où 
elles produisent ces perforations 
de l'estomac dont les conséquen- 
ces produisent la mort de l’ani- 
mal.” 


COMMENT S'ASSURER DANS 


LE JARDIN POTAGER 
DE LA QUALITÉ DES 
PRODUITS 


Le meilleur moyen d'atteindre 
ce but, c'est d'établir une pépi- 
nière dans la meilleure partie du 
jardin, afin d'obtenir un bon 
choix de graines. Le choix des 
forte-graines, dans ce cas, est de 
la plus grande importance, et 
pour cela on devra prendre pour 
porte-graines les végétaux qui 
par leur forme et leur bonne qua- 
lité, nous paraissent les plus 
avantageux à cultiver ; car c'est 
du bon choix des purte-graines 
que dépend la forme et vraisem- 
blablement la qualité des pro- 
duits. C’est par le choix des 
porte-graines que l’on a obtenn 
différentes formes d'un même lé- 


gume, comme, par exemple, des 
betteraves longues et des bette- 


des 


raves courtes et rondes ; 


betteraves à chair blanche et des 


betteraves à chair rouge ; des 


betteraves plus sucrées les unes 
C’est pour cette 
raison que les fabricants de sucre 
de betterave tiennent à fournir 


que les autres. 


eux-mêmes la graine de bettera- 


ve aux cultivateurs qui leur four- 


nissent les betteraves, afin d’être 
certains qu'elles 
beaucoup de sucre. 

C'est aussi 
choix de porte-graines, qu'on est 


arrivé à avancer de plusieurs se- 
maines la maturité de certains lé- 
gumes ; de même qu'à obtenir 
des pommes de terre mürissant 
plus vite les nnes que les antres. 
réussi 
même, par une culture toute spé- 
ciale et une attention très sou- 
tenue, à obtenir trente à quarante 
terre, 
d'une forme toute particulière et 
mürissant à des intervalles diffé- 
Il en est de même des ca- 
rottes et des choux dont on pos- 
sède plusieurs variétés, plus ou 


Cestains jardiniers ont 


espèces de pommes de 


rents. 


moins précoces. 


©— 


COUVERTE POUR LE 
CHEVAL 


le cheval ? 
ment discutée. 
davantage, voici ce que dit M. J. 


me expérimentale de l'Utah, 
Etats-Unis : 

‘“ Les chevaux qui portent con- 
tinuellement des couvertes ne se 
tiennent pas en aussi bon état 
que ceux qui ne sont pas habi- 
tués à la couverte, et il en est de 
même pour le bétail qui porte 
continuellement une couverte, il 
n'engraisse pas aussi bien et ne 
se tient pas en aussi bon état que 
celui qui ne porte jamais de cou- 
verte; toujours, bien entendu 
que l’étable ou l'écurie soit en 
tout confortable.” 

Est-ce assez concluant pour 
ceux qui sont opposés à l'usage 
de la couverte pour le cheval ? 


Par personnes qui désirent des informa- 
tions au sujet d'annonces feront bien 
de se procurer une copie du ‘‘ Livre des 
annonceurs ‘ de 300 pages à $1.00 le vo- 
lume, Expédié franco sur réception du 
montant ci-dessus, Ce livre est une com- 
pilation soignée du directoire des journaux 
américains, les plns en vogue ; donne la 
cireulation de chacun, nombre d'informa- 
tions au sujet des taux et autres questions 
se rattachant aux annonces, Adresser 
Rowell s Advertising Bureau, 10 Spruce St. 
New-York. 


contiennent 


en faisant un bon 


Est-il mieux ou non de tenir 
continuellement une couverte sur 
C'est une question 
qui a été longuement et chaude- 
Pour l'éclaircir 
ou peut-être pour l’embrouiller 


W. Sanborn, directeur de la fer- 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


DE 


STOCK COMPLET 
DROGUES, MÉDECINES  PATENTEES, 
PARFUMS. SAVONS. 


TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 
Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'oflices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs am. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. 5hrs à 10 hrs p.m. 


Dr J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 
jno 15.3.88 


Edouard Richard & Cie 
AGENTS D'IMMEUBLES 
363 Rue Main, Winnipeg, 303. 


Le meilleur moyen d'acheter une terre à 
bon marche-est de s'adresser à une agence 
d'immeubles. ‘Pourquoi * Parceque tous 
ceux qui desirent fortement vendre, met- 
tent leurs propriétés entre les mains d'un 
agent. C'est le meilleur moyen de vendre 
ou d'acheter. 

Nous avons toujours en mains une longue 
liste de propriétés dans toutes les paroisses, 
offrant beaucoup de choix à des prix très 
bas. Nous en avons plusieurs dans le voi- 
sinage de Winnipeg. Venez à notre bureau 
ou écrivez, Ca ne coûte rien, et celte dé- 
marche facile peut vous valoir plusieurs 
8100. Il est de notre intérêt d'offrir les 
propriétés qui offrent le plus d'avantages et 
l'ailleurs nous nous faisons un devoir d'a- 
viser l’acheteur dans le sens de ses intérèts, 

PRETS SUR HYPOTHEQUES 
DÉSIREZ-VOUS EMPRUNTER DE L'ARGENT, NOUS 
représentons la Cie London & Ontario, la 
plus populaire des Cies de prèt dont nous 
sommes l'inspecteur et l'évaluateur. En 
s'adressant directement à nous, nous fe- 
rons tout en notre pouvoir pour vous épar- 
gner du trouble, vous sauver des dépenses 
évitables et faciliter votre emprunt. 

6m 16.12.91 
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EN GARDE! 


MYRILE NAVY 


PORTE EN BRONZE LES LETTRES 


TL, & B. 


IL Y EN A PAS D'AUTRE 


QUI SOIT VERITABLE. 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 


Marchand de Tabac, Fruits. etc. 


AVENUE Tacné, Sainr-Bonirace. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
etc., etc. 27.9.88. 


LIBRAIRIE KEROAUXK, 


047-RUE PRINCIPALE, WiNNiIPEG-547 
a 


Saint-Bonaface, Rue Dumoutin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureanx 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 


M. A. KEROACK. 
A Vendre ou à Louer 


Deux cent quarante acres de bonne terre 
à blé à venére ou à affermer. bonne mai- 
son, bons bâtiments. Conditions de vente : 
partie comptant et partie sur hypothèque à 
long terme. Aussi 240 acres à affermer à 
moitié. 
S'adresser à 
SIMON TRUDEAU, 
Prairie Grove. 


MAISON DE PENSION 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 


SAINT-BONIFACE. 


Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne et Lous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouveront chez Ma- 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
qui est désirable comme confort et tran- 


quilité, à des prix modérés. 


Il y a une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en voiture, 


LE MANITOBA. 


CHEMIN DE FER CHEMIN DE FER 


EAADIEN. PAGE ar PAC 


Excursions dans l'Est. La Route La plus Populaire ea Meileure 


Excursions en Europe. 
Excursions à Banff. 
Excursions à Nelson, 
C. A. 
Excursions à Spokane. 
Excursions à la Côte. 
Excursions en Califor- 
nie. 
Excursions à l'Alaska. 
Excursions au Japon. 
Excursions en Chine. 
Excursions autour du 
monde. 


POUR TOUS LES POINFS A 


L'EST, AU SUD ET À L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winnipeg avec 
Char Palais, Char Dortoir, Char 
Refectoir Elegant, et Ex- 
cellentes Voitures de 
Premiere Classe. 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure route pour tous les points et mène le 
voyageur à travers un pays intéressant, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
lignes et lui procurant l'avantage de visiter 
les célèbres villes de Minneapolis, St Paul 
et Chicago. Les malles et colis sont con- 
sigñés pour tous les endroits à l'Est, sans 
embarras et sans retard. Pas d'examen 
des douaniers à subir. 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
POUR L'OCÉAN 


Et Cabines pour aller et revenir d’Angle- 

terre et de tous les pays européens. Les 

meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées, 


Les steamers des lacs “ Le Manitoba.” 
“ l'Alberta ” et ‘: l'Athabaska,” laissent 
Fort William tous les mardis, jeudis et sa- 
medis. ‘ 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- 
tana, dans Washington, l'Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d’essaver notre 
ligne, qui peut indubhitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. C'est la 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 


i 
Les steamers océaniques ‘ Empress 
sant au Territoire de Washington. 


ladia,” “ Empress of Japan,” “ Empress 
of China, _ laissent Vancouver toutes les 
trois semaines. 


ne 


Demandez iles ‘ Promenades d'Eté,” 
(Summer Tours), ‘“ Pèche et Chasse,” 
(Fishing and Shooting) et par l'Ouest au 
Levant, à Wm. McLeod, agent des billets 
de la cité, 471 rue Main, Winnipeg, J.S. 
Carter, agent de la gare, ou à 


ROBT. KERR, 
Agt. gén. des Pass. 
Winnipeg. 


LA ROUTE FAVORITE DES TOURISTES CALIFORNIENS 


Pour plus amples informations concer- 
nant les taux, etc., adressez-vous 
nellement ou par écrit à l'agent de billets 
le plus rapproché, à tout agent voyageur 
de la compagnie, ou à 


H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 
CHAS. S. FEE, 
Agent Général des voyageurs et des billets, 
C.F. N. P., St. Paul. 


1.20.92 jno 


Dr Alex. F. D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs 
a.m. Thrà 3hrsp.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


TéLépñoxe No. 607. 


Theo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAIRE, 


Successeur de Geo. E. Fortin, 
No. 367 RUE PRINCIPALE, 


jno. 2.9,91 
TERRES A VENDRE. 
10,000 Acres de Terre a Vendre 


DANS LA— 


la 5390 


MUNICIPALITÉ DE LORNE, DANS ST, 
LÉON, SOMERSET, ST. ALPHONSE 
ET NOTRE-DAME DE LOURDES. 


Ces établissements offrent de grands 
avantages aux colons désireux de se livrer 
à l’agriculture. 11 y a des facilités de che- 


. . | | mins de fer, des écoles des éghses, du bois 
Porte voisine de Richard & Cie, marchands | «1 d'excellente eau en abondance Le sol 


de vins. | est très fertile. 
WINNIPEG, - - - - - MAN. | Pour plus amples détails s'adresser à 


_6m 23-12-91 R. J. O’MALLEY, 


h Somerset. 
HOTEL SAINT-BONIFACE, |" """"*" 
com pes rues Tacué er | HOTEL DE QUEBEC 
NOTRE-DAME. AVENUE TACHE, 
FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE SAINT-BoNiFACE. Man. 
ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


jno 6.4.92 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries. | 
Prix modérés. La maison est avanta- l 
geusement connue. 1a.7.11.88| Salles à diner et chambres à coucher 


—————— | bien tenues. Liqueurs choisies, Bonnes 
HOTEL pu CANADA 


| écuries. la 71189. 
RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


| | Coin des avenues Taché et Pro- 
Le plus ancien hôtel de Winmipeg com. 
plètement remis à neuf. 


VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 
Prix modérés. 


H. BENARD, - : 
25.11.91 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
1a.7.11.89. 


| 
| 


PROPRIÉTAIRE. 


20: — 


NOUVEAU MAGASIN ! | 


Chaussures ! Chaussures I! 


— — — 0 —— 


RICHARD BOURBEAU 


A ouvert un magasin de Chaussures au 


No. 360 de la Rue Principale, 
WINNIPEG. 


— — — :0 — 


LE PUBLIC EN GENERAL EST INVITÉ A LUI ALLER 
FAIRE UNE VISITE, 


SATISFACTION GARANTIE. PRIX MODÉRÉS. | 


| 
| 
| 


A SON ANCIEN POSTE ! 


M. J. B. Lauzon, Boucher, 


Ayant repris son étal de Saint-Boniface, sollicite 


le patronage de 
SES :- ANCIENNES :: PRATIQUES. 
EN TOUT TEMPS IL POURRA ACHETER OU VENDRE 
ANIMAUX GRAS, BŒUFS DE TRAVAIL, CHEVAUX, 


VACHES A LAIT, MOUTONS, COCHONS, 
VEAUX, VOLAILLES, Erc. 


SATISFACTION GARANTIE ET PRIX MODÉRÉS COMME PAR LE PASSÉ. 
Telephone No. 526. J. B. LAUZON. 


11-5-92 


HOTEL BEAUREGARD 


ER . 


VENTE DE 2 SEMAINE 


Il faut réunir deux assortiments en un seul pour le 1er 
Ayant transféré notre bail du No. 470 rue Main, à M. M. K 
nous avons décidé de tenir 


UNE 


Crande : Vente : Sans : Resen 


A NOTRE MAGASIN DE MARCHANDISES SÈCHES, 


NUMERO 452 RUE MAIN 


A Commencer de Samedi, le 18 Juin. 


| Nous avons visité notre assortiment et donné ordre à nos commis de v 
sieurs lignes à 50, 60 et 75 cts dans la piastre, Venez acheter vos Etofles à 
Doublures, Garnitures, Gants, Bonneteries, Broderies, Indiennes. Essuie-mains, 
Chapeaux pour Enfants. 11 y a des marehandises aux 4 étages de notre grand 


LA GRANDE VENTE DE LA SAISONE 


Elle ne Durera que 2 Semaines. 


Département des Chaussures à l'arrière du magasin. be 


GEO. H. RODGERS & CI 


N.B.— Assortiment de Modes au second étage, presque à vos prix. “ 
M. J. W. LACHAMBRE, le commis français bien connu, répond à la el 
langue française. 


VIN DE CALIFORNIE 


81.50 LE GALLON. 3 


HA 


._ Nous venons de recevoir un char de ce vin que nous vendons 
à $150 LE GALLON. C'est un vin exquis, vieilli par électricité 
et digne des plus fins dégustateurs. 


+0: 
——IMPORTATEURS DE— h à 


VINS, LIQUEURS 


— ET — 


SPIRITUEUX 


365 Rue Principale, Winnipeg. | “ 


Eñntrepreneurs-Menuisiers, 


CONSTRUCTION DE BATISSES 


SPECIALITE- 


Eglises, Reparations, Autels, Balustres, Chai 


PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE 


Ateliers :— Avenue Taché, St. Boniface. 
la 1-6-92 


| LA LOTERIE de QUEBEC 
AUTORISÉE PAK LA LÉGISLATURE. 


Etablie pour des fins d'utilité publique, telles que Centre d'instruction 
et érection d'un grand édifice pour la Société St.Jean-Baptiste de Montréal. | 


Tirages le 1er et le 3me Mercredi de chaque mois | 


| NOMENCLATURE DES LOTS 
3134 LOTS 1 Lot valant $15,000— $15,000 


1 5,000— 5,000 | 
Valant $52,740 15: 2500 2,500 | 
Ce __—_… 1,250— 1,250 

| : Lots ”. 500 1,000 

: 250— 1,250 

GROS LOT | 5 « . Se 
Valant $15,000 … — 25— 2,500 | 
2 “ 15— 3,000 | 

— 500 “ « 10— 5,000 

Bi 1 ill Lots A SR ER ° 

. 100 “  « 25— 9500 | 

TES, : . MUR 15 — 1500 | 
+ 10— 1,000 | 

do - dc, 90 « 5— 4,995 | 
999 *  * 5— 4,995 | 


Demandez les circulaires. 
la 20.8.90 


3134 Lots valant - - $52740 
S. E. LEFEBVRE. 


" Gerant. 
81, Rux Sr. Jacouxs, Monrnéar , Uanaba, 


BANNI 


MARCHANDS DE 


NG € 7” 


NO 
BOIS EN GROS, 


COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


MOULINS :- KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis} 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 
Bureau Principal et Cour : 
Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. R, 
A WINNIPEG, | 
Succursale na Portage-la-Prairie. 6m 154 


